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euCillerlon he la luitne Canabicinuc. der. Taquinet s'étend dans un grand fauteuil, se
repose avec délices et se gratte le nez en ne dis-

LE PETIT BOSSU. aut:-Ily a une foule de mystèrcs dans tous ce-
la... Ces deux hommes disparus... ce notaire

r bienfaisant....ces troiscents mille francs dont il
.Eàiuisse de Marurs jsous le cos iinI. n'est plus question..; c'est embrouillé..,mnais je

CIAPITRE CINQUIÈME. -trouverai le fil....; je ne suis pas bossu pour
(Suite). des prunes ! qui dit bossu, dit spirituel.... Et

.il y a des gens qui ont l'air do nous plaindre!...
.A 1AnTEtE. Pauvres chrétiens! il devraient bien plutôt nous

-N'dst-ce point un rêve!. la fille du gé. envierL!.... Ah ! bon...., voilà de l'orage! de
,lrsi Desparvill.... et- la mre Bloquet dans la pluie!.... j'aime ça quand je suis à 'abri.

cette laiterie! On se dit les autres sont mouillés, moi, je ne le
-C'est monsieur Taquinet.. . .- Le clerc de suis pas....; hi ! hi ! hi !.... c'est amusant!

M. Moulinar.... oit ne inettrait pas un chien dehors.
-Oui, mesdames, enipersonne, pour vousrser- Mais in porte d'entrée vient du nouveau le

vir, Hercule Taquinet... Oh! je ne suis pas chans- s'ouvrir, et AL .Aoulinard parait avec un rillard
il y ci a qui diraient malheureusement, niais qui fait la tulipe; car du temps du consulat le

l'l nv suis tait, et je me trouve très-bien. parapluie à canne n'était point encoe connu.
Mais vous, mademuoisello Adolphine. ... avec Le notaire entre en jurant après le temps,
des vaches et la mère Bloquet.... Je n'y con- parce qu'il se croit seul. Taquinet se retourne, le
rois rien-... ., et cet air triste, cette pIàleur.... reconnait et s'écrie : -Tiens ! moi qui disait
' -N'avez-vous donc pas appris le malheur qu'un ne mettrait pas un chien dehors... .,et

qui n'a frappée ?.... vilà le patron !

.- MonDieu,mnademoiselle,il n'y a que fort peu -Taquinet ! dit Moulinard; mon ancien clerc
de temps que je sais cel. Figurez-vous que .... Cominent, vous voilà de retour ?-Oii, pa-
j'arrive d'Alleiim;;ne.... Jarrive à l'instant pe- tros ; il n'y a pas Une heure que je suis à me
dibus cucn jambis...., ce lui veut dire que je reposer ici nvant de faire mon entrée solennelle

'anlsis pas en chaise de poste. J'ai quitié la dans Paris....Je ne sais pras ennore sous quelle

dilicce à huit lieues d'ici. Ma foi, je ne pou- porte je veux pîasser; il m-ilens faut une grande.

vnii plus y tenir; j'étais trop géné. il y avnit je suis resté %itl peu longtemps cin Alleuagne,
une noirrice qui berçait son ent'ant sur mon dos, mais je courais saprès une femmsse que je n'ai
va devenait très-fatigaiit ponr moi ; j'ai préféré jamais pu attrapper ; et puis vous m'aviez doi-
taire le reste île la route à pied, d'autant plus quiei né carte blanclhe.-Voîus nuriez pu resiter da-

imo ba:!nge n'est pas lourd.... Deux rlieiiises, vantages, cela mîî'éiait absolument égal.-Vous

si fliux cols et trois chaisettes.... Voilà... . êtes bin bon ; mis je conuais trops mes
-Et qu'alle-vous donc faire en Allemanne, devoirs. En arrivant à Paris, jy. v:is sur-le-

mansieur Taquinet I 1 diii lmelolquet. Recueil- champ retourner -.l'étude et re réinstaller dans
br une sucession ' ma besogne.

-Hélas! ion, j'aurais mieux animé celi.... -lun cher mnsieurTaquinet, j'en suis bien
.léinis allé.... Vous allez rire.... J'étais ai- fiché, mais votre place est occupée: j'ai pris un
lu pour i marier.... autre clerc, et je le garde.. Il inimg nmoins que

..- t la personne ne vous a pas plu.... vous, et il n'est pas bossu, c'est tout blénérire.

.s lait! au ,contraire ! elle me pliut beau- Tauiiinet se monte sur ses pointe n cii 'ie-

coup.... Mais quani je mrae suis retourné...., criant:
bien le bonsoir....,elle était partie comme une -Quoi ! vous avez dispso le ma Lplace
fusée.... Et voilà cominent mon ni rin' a mais c'est aTreux, c'est imdigne ce que vous
loiilmu !...ce qui ne ni'a pas empilèclié lu res- faites-là. .. . Après m'avoir promené seize ans
ter six moi i Allemnigne, parce que j'ndore la ei line promettant de me céder votre étude.
valse et la choucroute. Mais c'est trop nous oc- -Je vous la céderai toujours i vous avez des
cîuper le mioi. Serait-il vrai, mademoiselle, que fonds.. . . Est-ce uie vots êtes marié ?

le généri l)sparville ait été impliqué dans une L notnire nvait dit ces derniers mots d'un
conspiration l.. ton tant soit pet railleur ; cela exaspère encore

-Oii, monsieir,orrètò ilyn six mois... Sans le petit bossu, qui, pour produire plus d'effet, se
doute il es itoijnur prisonnier, et on ne lui lier- Idécide à monter debout sur une chaise d'où il
Eit pas de nie donner le ses nouvelles.......se iet à crier en gesticulant.

-Depuis six mois, dites-vous, le général est , -Non, monsieur, je ne suis pas marié !.
Cii prisoni vol'us le savez bien !....vous étiez sur qie je

-Sans deoute. ne trouverais pas de femme....Et me berner

Tainiiec france soi nez l'une singulre façon mais talt mieux, après tut.... Ali ! je ie suis
cil disant : pu votre premier clerc ! parbleu ! n'est-ce pas

-Voilà qui est fort, par exemple ! il me ses- unle si belle place pour qu'on la regrette 1....
ble bien poiuaint l'nvoir rencontré en Aile- logédans ue soupente....qu'il fant atteimlre
magne. . . ., il y at dieux mois. . . , avec une échelle.. .. , et secoucher Enns feu!

-01 ! Iuuis vous éles trompé, mn'ieur, mal- sans chandelle, quand on a déj le ventre vide,
heuremment il est prisonnier. -Monsieur Taiquinet. . ..- Ah ! vous n ii'im-

-Je n'ai pas cru iie troiper, j'ai mme ou poserezi pas silence ! je ne suis plue sous voire
l[ courir après luii... ., j'avais à liii parler; mais I déeI!Iedance ! j'ai le droit le vous lire [Imle foule
il <niit trop vice pour moiqui l tis à ipied. . .. le choses, et j'en userai.--Q'eiitendez-vous par
ia moen île le rejoindre. là, monsieur ?

-- llas ! ce n'était pa lui. -J'enitenis, d'ablord, uce Mlle. Adlolphine ne
-Et son aide de camp fdoit pas avoir bîesoin cque vous lui tassiez dii bien,

éieiment de Tlaqiinet redouble en ap- pIrce iu'elle doit être riche, Mlle. A ilolphine....,
irenkant (pie Gistave a dilspnrit, Cin iéie temps parce qu'elle doit avoir trois cent mille franes,

que le eénral. Enfi, on lui'ronteo tout ce qui Mile. Adolpine.. . .!
s'est pIasé, et les deux femmes luii font untî éloge Le notaire devient verdtre; mais il s'efforce

pompeux de la conduite île M. Nluilinard à leur de acher son itrouîble ci répondant:
uird. -Monsieur, vous savez bien que j'ai rendu

Le petit bossu se tape sur le genou droit, en cette somme ait général, c'est vous-même quii
s'écriantt: la lui avez remise. . . ., et je lpossile son reçii.

-Mon patron, un homme généreux l déci- -Oui, oui, je nais tout cela. C'est peour ça
dément, je n'y suis plus ui itout ! Est-ce que que je dis qlue Mile AdlollplhI<l udoit être riche...,
depuuis que j'ai quitté la France il s'y serait fait vu qua son ière n'a. pas dû emporter soit ar-
des miracles 1 Mais enin, mademoiselle, vous gent en prison....

tes riche, vous n'avez nullement besoin des -Est-ce ulie je sais, moi, ce que le général
bienfaits île M. Moulinard. Le jour méme où a fit de Son argCnt !.... Oit l'a nrrèté... ., sa
l Lènéral n eété rrêté, je lui ni remis titi bons fille était dans la misère...., je mne stM saigné
dle trois cent mille frnnes provennut( de la vente pour l'en tirer.
de ses terres...-J'ignorais cette circonstance, -Vous VOUS êtes saign...., voilà ce qui
inOnsieir ; mais lors, mon père a cette som- m'étonne ! vous n'naiimiez pas à étre saigité.
me, à toins qu'on ne la lui ait enlevée et mise Bufnn, c'est égal...., le Temps est un grand
sous le séquestre. Ait ! ce n'est pas sa fortune maigre ! comme dit cet autre.... Ne voilà
ailte je regrette ; mais qie titi rnoins oni me ré- libre...., je vus te créer une occupation....,
unisse à iion père..., car... ils Pe l'ot lias tué ; démasquer les fripons. . .. , he. ... , qu'en di-

n'est-ce pas monsieur tes.voils?.... me voilà de la besogine assurée
-Tout ceci n'est pas elnir ! murmure Taqui- peur le restant do mes jours.... Tiens, c'est

gniniet ;n'importe, ie vous désolez pa, made- drôle, vous ne riez pas !.... Nes parents se
iminiselle. D'sborîl, votre père n'est pas mort, sont obstinés à me fire faire mon droit, ça leur
je vous en réponds.... comme d nia osse !... a ilien réussi! j'ai envie do louer des nes....
Qiiint à partager sn captivité.. ., ce serait peut- Ce ni'est plas pour vous oiîllicr lue je ferai
<tre difficile. .l'ai oujours dants lidée qute je .ça !.... En attendant, comme on a eu la borit

l'ni renîcontrè en Allemagne. Mai.; fiez-vous à de me proposer à souper ici, je vais manger, je
moi.... Je emuerni ciel et terre pour savoir vais nie rgaler.. .,et nia foi, en France, il y a
ce qic sont devenus le général et SOn aide de seize ans que ça ne m'est arrivé ; juste le temps
camp.... quîle j'ai passé chez vous. Sans adieu, patron,

-Ah ! monsieur ! dit Adolphinevos paroles carj'espère vous revoir....
Ie rendLent le l'e4poir.... Mais arrivant de -Je n'y tienîs pr, monsieur.

voyage, vous devez avoir besointi e prendre autre -C'est îapparemment pour cela que jy tiens
chtose quîe dui lait,.oi

--NIa foi, j'avoue que je mangernis volontiers Taqtiret laisse là le solaire qui est fort ,né-
in morceau.... de la moindre îles choses, avec content 'avoir retrouvé iiancien clerc <ot
un verre le in'importe quoi. . .., si vous en [avez il routIlaméchanceté ;îmais il n'en est las
pourtant.- Moits décidé à poursuivie le

l.a vetiv' Blnqrt couirt préparer le repas ui s
nov gU-r, et ?dnTplqunc.itOtaavciàelle pournol'ai-( aolirq som)

NÉGOCIATION MINISTÉRIELLE.

.Ilcmorandum de Son Excellence le Gouver-
neur-Gi.èral aujuel cia rifire dans les pages
qui suivent.

<.4ezmorandum Confidentiel."
Le gouverneur-général désire sincèremeut,

que dans l'admimstration des iafires do la ]pro-
vince, les intérêts etlles sentiments de la partie
importante de ses halbitants qui est d'origine
Française, rencontrnt toute 'attentioni et la con
sidération possible.

Ce serait en consèquence pour luiin,sujet de
grande satisfaction, s'il avait les moyens de coi-
prendre dans son conseil exécutif quelques-uns
dle ces iessicurs jouissant à un haut degré de
cestime et de la confiance île cette classe.

Il a raison de croire que dans les circonstan-
ces acuelles cin pourrait atteindre e but avec
grand avantage pour le public, et à des condi-
tions équitables tant pour eux que pour les
membres du tpr rsent consîeil.

Le gouverneur-général respete trop sincère-
ment les iiieuiiirs auxquels il s'adresso pour
demander leur asseiini t à aucune proposition
colmportant niii sacrifice de principes. Mali cnà
les invitant à examiner la possibilité d'efTectuer
titi arrangement comme cli qu'il suggère, eL
de lui atire la ihruvcir de lui Comm]uniunignmer lnuoir,
sentiîments là-desus, il désire expuriierIle fernme
espoiir qu'il entietieut ite l'ti fewa cder les ob-
jections tiéessur dis difflrends de parti oude
personnes ('il en existe) aux exigeices du pa-
triotisnie et du devoir public.

.11n/dnsîds, 23 rier,S 1817.
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De ce qui s'est passé entreA MM. Papineu ci
Coron. depuis le 12 mars au ( avril, 18 17, n'
sujet d'une iégociaiion relative à ii arrltngr-
ment tministériel, entamllée le 12 mars à Què-
bec, entre les deux mtessieurs ri-desu, et
cntinuie à Montréal, par M. Caron avec
NI. Cayley, depuis la dernière de ces deu::
dates.
Le 12 mars, 1847, M. Papineau idonne ùà M.

Caron, à Quéire, communication d'Un certa i
Memoranduin îe Sa Exicelletîce le gouiverneen e
général, ayant pur Iut dle constater la possil -
lité de former un arrangement, an moyen·I
quel, on pourrait faire entrer dans lu conseil
exécutif dle la Province, quelques personnes
d'origine Française, jouissant dho la confiance de
leuirs cuompatriotes.

M. Caron fut informé que ce document avait
antérieuremuent été communiqué à M. Morin,
à Montréal, et que ce imonsieur î'ait lins cru
pouvoir donner suite et eflTt à cette communi-
cation ; que Pon nvnit eu raison de croire qIlue
N. Miorin, avant de idonner sa réponse, n'vit
pas ci le temps dhe consultrr à Quibec sur le
sujet ;qlue s uuts cette iipriesr-ion, et alin dedon-
ner i cette ville e it udistrict dle Quéec, l'oe-
rasion de su' prononcer sur mete importanto
question, lui I. l'apiieai, nevit été nutorisé à
v appoter ce M'miodumi,el à l communiquer
à qui ilserait trouvé convenable dle' le fairem; que
c'etait dlns cette vte qu'il avait montr d'tînord
et ensui-e laiss ntre les smains dle N. Caron,
juuuli'auui lendemain, le pallier en question, afin
qu'il pût le faire voir à ens ais ; muais qu'il ne
devait pas sortir ic sa iossesiont, i pil n'ei de-
vait pas etre pris copie, et qu'il serait remis à

I. Paineau, nant so ildépartt îe Quèbec.
M. Caron fuit inforim que cette démarche

avait été adoptée, afin de voir si, somis les cir-
constances, il était possilble de trourer les moy-
ens le réaliser les intentions de Son Excellence,
si elles étaient approuvéc.

Après cette e,:pliention, il fut oetenndu que le
lendemain dans utajrs-imiidi, N. Caron dirait à
M. Papineau ce Lqu'il aurait à lui répondre sur
le sujet.

Ce Memomriumui laissé entre les mnins de
M. Caron fut par lui communiqué i quelques
personnes, à autant qu'il fiui fut possible d'en
rencontrer jusqu'à l'heure du rendez-vous qu'il
avait donné à M. Pa pineau. Ce dernier s'étant
présènté, I. Caron l'informa verbalement, que
sous le peu le temps qu'il avait et,, et que sians
consulter pu dnsle personnes qu'il n'avait pu
faire,il lui étaitiimpossible d'émettre une opinion
sur la possibilité de l'arrangemrient que Son Ex-
cellence avoit en Contemplation ; et pourévitcr
tout mal-entenui, M. Caron remit à M. Papi-
rnut une note qui devait tre regardée comme
contenant toutcc que Al. Caron nnit à répon.
ire à la comimnication qui lhi avait été fhite.

Cette note en substance reconnait les bonnes
intentionst de Son Excllence envers la partie dle
la population qui est d'origine Française ; dit
qut'il sera bie-nise s'il petit aider à leur donner
suite, maCuisajoutc qu'il n'a pas les informations
nécesnires pour émettre ue opinion sur la
1possibil4t de conclure in-arrangement qui au-
rait r:e réeultat. Avec cette note le Menmourni-
dot ude Soit Excellence fut remis à V. Pai-
nenau, qui repartit de Quóbec le jour suivant.
Quelques; jonrs après, i. Caron reçut uie let-
tre de M. Papineau, coiteinat le nième Memon-
raîulunm qui lui avait été montré à Québec. e t
l'inforniait que depuis, lui I. Papineau, avait
reçu auiforisation île Sn ; lcellence i ren-
vnïyi ' 1 paipi-r à M. Carns ep1 pouvaitI l;-e

der et en faire l'usage qu'il croirait convenable tiéme charge sera nise à la dilposition de.So'n
pour atteindre la réalisation des intentions y ex- Exeellence pourétre remplie avec l'avis des sixexprimées. autres Conseillers.

Cette communication n été accusée uire- 30. Par M. Caron, à qui la lette do M. Pa-ment etu simnplemuenut par AM. Canon dains une pineau est airessée.
note qui réfère à sa premiére, snis n'y ajoute 4. L'offilre qui a 616 failo par M. Papineasu ànen. M. Caron et à ses amis, est blaèeO sur 'invita-

Depuis, M. Carona reçu le M. Pnpincnum tion faite aux canadiens français par le gouver-ino nouvelle lettre, quii s été enuseule son voyage neur-gnéral, laquella ne contenait aucune ex.à Montréal, dont le résuiltit se trouva coisigne ception.
dans ii second Etat defaits qui ncompagnue le 60. Oui. On contemple dans l'arrangement
présent. actuel, que l'orateur du conseil legislatif soit un

membre du gouvernement.
EX P OS É o. On cumntemple que la charge exécutive

Dcce qui s'est passé à MIontréal, les I et 8 que doit accepter M. Carn, soit tenue conjoa-
avril, 187, par l'entremise de NI. Caron, nu temnent avec celle d'orateur.
sujet-lo la négociation mninstérielle entamée 7. On ne peut r6pandnt à cette question, la
à Québec le 12 mars dernier nvee lui, par M. présente négociation pndante.
Papineau, etcontiuuée à Molntral entre MM. Ces réponses ayant été remises à I. Caron
Cayley et Cann. .par M. Cnyley, il fut réglé qu'il y attrait uno
Arrivé à Montréal le 6, M. Caron n'est pré- autre entrevue entre eux le lendemain matin.

senité l17 au iBureau du goiuvernem'ueiit, et, vii Cette seconde entrevue a eu lieu tel que con-
l'absence de AI. 'npinent, qui étnit allé à la venu. M. Caron a constaté que M. Cayley
campagne, a deuiuand une entrevue avec quel- n'avait rien à ajouter ni à ehangeraux réponses
qu'un dles iembires de l'administmtion. M. par lui données la veille.
Cayley, lui fut indiqué comme hl personne avec M. Caron a idressé, après cette entrevue, le
qui la negocintion devait tre rontiinuée, et le détail de ce qui s'était puissé entre M. Cayley
nèue jour, l'entrevueudemandée eut lieu cuire ci lui ; e ,détail n été approuvé par M. Cayley,
lui et M. Caron, et est ce qui précède.

Dans cette ucnasi<on M. Caron ehxposeen sul- (Tradclion.)
stance, que la lettre iit'il avait reçue le M. P- Dans une entrevue finale qui eut lieu dans la
plineau, en data dut er avril couranil, était îLe matinée du 9 Avril, M. Cayley avait insisténatture à requérir dls explicatiuns, avantt qul'il surue décision prompte pour des considéra-iui fut possitble <'y iépond ie ; que dc'tait dns tions d'une nature publique. M. Caron observala vue te les oltemir qu'il etait , veut, à Montréal, qu'il pourrait y avoir quelques difficultés àet qu'il anvait sollicité cette entrevuee que cette raison dace quo d'Oprôs les termes du laipro-
lettre co'tenaiJ deux ollres ou propositions dis .position, on io levait faire aucune nominationlinctes : la premilière, refénnut tl nulMemirandniiu pour remplir le septièmo siège juisqu'à ce iqumnle Son Excellenice, et a ute nutre lettre de I. les messicurs représentant les intérêts canadienslii'enu, pouvait se résumuer uoume suit : friçais eussent accepté uhlce, les liant par là

" Aui tmoyen des s (atus lu iréeitlent <lu a un chlix dans lequul il serait possible qu'is
" cnusnul exécutif, dle pureurgnéiral del ne concourussent lins.
l partie Est dl ln provirce, et dl ccolminuissnire Ce à quoi NI. Cayley répondit, on renar-des terrts, qui sont mises à vtre disposietio, quant que nulle difficultL de cette nature n'avaitet à celle ude vos nmuuu, voiuit ern-t-il piossblo été élevée par ses collègues ou lui-ième <hansSle trouver îles peroneCs de vitre origine, ouil l'invitation faite à M. Caron le nommer à cer.1 jouisat due sa u lire,qi m consentrnt a inies harges, mais qu'i lpriait M. Caron d'ob-il entrer dans ml'<iniii tiation, Sus ns termes server que quoiqus invitation fût futale de lai et pour les flns 1nicotimmnni11 danis lu <imorrn- part des membres lu gouvernement, rien n'em-if dumn de Son Excelleice, dontul vuis avez eo- pêchait M. Caron et ses armis, de faire lun" pie." contre-proposition qui, dans leur -opinion pûtLa seconde: atteindre le but indiqu dans l Memornaduns Voule-veus vous-mtme anrpter lio de de Son Lxcellence.

il Coes siumrtions, Celle de Président du Couseil
" Executuif."

Que pour répondre à ces dleux denandes,
Nur. Caron désirait avoir dls réponses catégo-
riques, aux questions suivantes qu'il avait ré-
digées par écrit pour éviter tout maî entendu.

lo. Il n'y n de vncanip aur les trois situations
offertes, lie celle de îirêsiilent diiu conseil, les
ieux autres étant encore occuupées ; l'on le-
mande si ceux qui les contiennent et qui di.
venut les quitter, seront ou nou autrement pour-
vus souts le gouvernement, et dins le cas oai ils
le tdevraietîm être. comment le seront-ils i7

2o. La puersounne qui occupe nctuellenient la
situation lIas-Caniadhieniine quii mue notus est pias
isuferte, doit-elle continuer à occuper cette situa-
tion, vu sern-t-elle ctargée 7

3o. Pour la finrnumatin le l'arra ogrnnyent en
queylion, unissern-t-on n quelqu'imn u liberti et
le sain de proposer les noms de veux quidoi
vent on faire partie, et à qlui laissera-t-on ce
boin ?

Io. Eunsoumettant ces immue, y n-t-il quel-
qu'un ii quelques-uns qu'il serait inutile le
proposer ; si c'est le cas, quels snt ceux-là ?

50. Dans le personnel due l'rrangemen]t, est-
il absolument nécesaire que je compte pour

Nr. Caron a observé que ces questions étaienut
posées dans la vue de le mettre Vin état de ré-
pondro à la première proposition (celle relative
à l'arrangement général ;) que pour répondre à
la seconde proposition (celle qui le regardait
personnellement) il désirait une réponse aux
deux questions stuivantes:

la. Avec la situation que l'nu me destine,
(la présidenice du conseil) retiendrai-je Celle
que j'occup maintenant (celle d'orateur du
conuseil législatif) 1

2o. Eitend-on que je prenne la situation de
président du conseil en ouus cas, soit que l'an-
rangement en contemplation ait lieu, soit qu'il
nC rétssisse pas ?

M. Cnyley ayant observé que quoiqu'il fut à
peu près préparé à répuondre à ces diverses
questions puisqu'elles avaient été mises par
écrit, il désirait en obtenir copîie, afin de
puivoir donner ses réponses nuissi paer écrit.

La copia demandée lui ayant été turnie,
quelque temps iarés, M. Cayley a remis à Mr.
Caron les réporeC suivnntrS:

(Traduction.)
1n. M. Papineau dans en lettre à Mr. Cron

îu ler Avril, met, sans conditions, r. charge
île cornmnmisenire le terres dle in couronne, à la
disposition de M. Caronu et du ses anmis, s'ils
nceptent oflice.

La vcanne dans la cbnrge de procureun.g.
nIrnI Est, aura lieu en élevant M. Smith nu
biane.

2n.- Sur l'acceptation par M. Caron et ses
amii (1,: clharges qu'on heur propne> la .sep

Montréal, -9 avril, 1817.
Monsieur,

Je pensais partir ce soirl je n'ai pi la faire
le délai m'a fourii le tempsoet lucnsion de con-
uilier ici plus que je n'avais pu le fairq, oncup6

comme je l'avais été depuis mon nrrivéo eun
cette ville.

Désirant, comme je vous l'ni dit 'ce matin,
d'en venir à une conclusion la plutôt possible,
je dois vois lire que sous un bien court délai,
jo pourrais vous dlutiner uie réponse sur l'affaire
(lui noue a uccupés depuis quelques jours, li
vosuIs pouviez ne dira puar un cilt nu un non, si
l'élévation le à. Smith sur le liane est inre
condition sans laquelle l'arratgement auquel
noms avons travaillé devient irràvocallnumt
inpossible.

Je parsi demnnin umatin à quatre heures, je ne
puis rolarder mon départ, sarn cela ja lu fernis
voloniers.

Ayez donc la hnuté de mn i '.uire tenir une
répuuisa à cette note par la lposto de demain.

Damis cette attente ja mime souscris, avec beau-
coupja d'estime et de considération.

Monsieur,
Votre trs humle et

Très obéissant Serviteur,
(Signé) Eo. CAtoN.

L'honorable i. Cayley.

(Traduction.)
Montréal, 10 avril, 18«7.

Monsieur.
J'ni Phonneur d'necuiser réception do votre

note du avril, mais que je n'ai reçu malhueu.
rauseient qu'après quatre heures cet après-
midi.

En réponse à votre question, si l'élévation de
M. Smiith au banc est une condition essentielle
le l'arrangement proposé, j'ai l'honneur de dé-
clarer qu'on mue ne propose pas de rendre va-
cante la chargs de procureur-général, par aucun
autre moyen que lélévation dle ce monaieur au
blane.

J'ai lPhonneur d',ètre,
Monsieur,

Votre très-humnible et obéissant serviteur,
(Signé) W. CAvîi:tv.

1honorable.R. E. Caron,
etc., etc., etc.

Québec, 13 avril, IS7.
Ivonsieur,

J'ai l'honneur d'accuser réception de votre
note on ilate Iti 10 réîpondtant à la mienno du 9
du couranti en le faisant je profite do l'occasion
pour vetus dire qlue j* procède avec toulai jucé-
lérité possibule à nmener à une. coïlusiop palf-
faire u nousta occupés dernforci lit,
quelle 'tale en question fakit 1- si?
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pour %ouis répéter Passtrance du la haute cen- de cette proposition, les membres du conseil
aidération avec laquelle j'ai l'honneur d'ètre, tanhdi qu'ils tOtnaient trois siégés eraient d'ent

Monsieur, Votre trèIiihucble, iedre trois à la disposition de M. Caron et de

et très obéissant serviteur, ses auis, sans faire exception le persinne, et

(Signé,) Ev. CAtos. île laisserla nomination au septième siege au
L'iuonorble1 Wm. Cuyle. conseil de six, lu choix devant étre fait parmi

les mîesieurs d'extracioun Britannique du Ias-
Communication transmise par X. Caroni Canada, indiquant par là clairement que la

A. Cayley- charge dleAl. Daly avait été mise par ce lain-

Après son retour de Montréa, M. Caron a sieur éla disiposition îlo Soit Excellence. Maim-
écrit le I-. avril, à un tiers, une lettre qlui devait teanuit, on iniorne M. C.yIey que ces conditiona

être communiquée à M. Cnyley, et qui en e sont pas puisamment picises et satinfaisan-
substance va à dire: qu'à Montréal et à Québec, tes, etie peuvent êtro soutises au auîînsieur

M. Caron a trouvé ses lamis bien disposeà lu auquel il ct fait allusion ci-dessus, à nomns
secînder dins arangemuent qu'il était chuargé qu'ueles ne soient accom aagnées lac une con-
'ef'ectuer ; ni bien, uu'il serait prèt à faire à cession distinteto à l'égard de MI. Daly, savoir,

M. Cyley la contre-proposition qlue MI. Caron sa proscription d'udice.
avait été invité à faire, dans leur dernière cn - En repotniise, 3Ii. Cayley doiit observer que les
trevi e ; mais que, d'aprèd la forne Eous la- membrces du cns'il aVant de leur côté renonc
quelle il avait compris qu(Ie cette nropuoitioni lfrancltenrt sua privilege qu'on pourrait suplo-
levait êtr présentée, il fallait qu'il ût prêt à sec gou'ils avaient de laire tis exceptions aux
fournir ls nois des trois personnes qui, aivre personnes, onuile peiut s'aittnlre qu'ils cèdent
lui, devaient composer l'administration pour le ce droit aux mtessieuls auxquels oi a fait la pré-
Bas-Canada ; tute M. Caron était asûr do 'une smîe ou eirtur.
île ces trois personnes ; que quant à la scconde, Li répoudant négativemnent, il n'est pas né-
tont il avait al solunctt Le ciii, il ne pouva.t cessaire qute M. Cayley lasse inle allusionI, plus
nitrer nil comu.municntiolnu aveci lle, à Moins rite passagère, à Ia natureti du progrès uue 'tnii

iu'il ne fat ci état île lui dire,en kui proposalt veuit aire faire u la négociation, par le sacrifice
dle faire partie le adnisration, quelles étaielit proposé le M. Daly, savoir, celui de mettre la
les lbâses et les conlitions île sout arrangeient. proiuosition eous une forne tlle qu'elle puisse

Que des deux dillicultés, que jusques là I. être acecepîtblleil uiuisieir dont n(it a it iue
Caron avait rencontrées, il pouvait dire que le cmîncooîurs était indispensable lans tout arrai-
pune, celle d(e N1. Smtîiti, était levée ; qu'il geient ; de plus, ou nie dloi: pas perdre dle vue,
était sûr que l'n no ferait pas maquer 'arran- qulle si tn c enretenuuî lu proposition aerz a-
genent pour cetto raison ; que, q(uant à l'autre rablemem, jusqu'au point de perinmetre à N1.
dilliculté, celle relative à NI. Daly, il tue upourrit Ca(utrons de îînoîner ses col!ègusus, l'intimationc ei

rien diret île positif; ftue tout ce qu'il Pouvait ildevit '*rc accompagnee de la recommandation
dire était, qu'il espérait ic la faire disparaitne ; d'ut i atriémne muo-iuueuur nauquel tit teût référé
que uprolbabhîlement l'on n'insisternit las àu garler smi directeient, et que l'n eti introduit d'une
M. Daly ; q(iue M. Caroni était persuadé qîu'unîe taiière si forulle qitue le disasentinîcîit le la
propitositiuti ite le cetet manière ne serait1) pan purt île msti tn actulle u't:uît été rien
agréée par ceînlu 1i qui elle devait être ollerter ; tîmtinu quit le rejet île ilacoalition.
qu'il devait être prt à lii dire : voiri larrtge- Il et à peine néceaire pour MI. Cayley dle
mient, voici les bases et les condiitioî,us sur lI- dé-iimarer ulue les coicessions demundîes ni'ot
qîuilles il est foundé: voulez-votus y prendre jamais été contemplées par les membresutit
part i gouveriemient actuil, et seraient contraires à la

D'aprifs cela, MN. Caron se trnuviit dans c sidérationqlue 'tuu doit avoir pour les inîté-
I'embarras : pour B'adresser à la ieu-ou uchduit réts des habita:uts d'tiriginbritannique titi Ils-
il avait 1esoin, il fitîhit qu'il sût àlisquoi s'en Cianiada, et a la position l'muun adlmuuinuistrationmu
tenî'r quant à MI. Daly, aun deti pouvoir le lire, h rét de la confian' titi cef du gouverne-
tîinmlis quu pour obtenir iunie réponse d(e . meItv et misupportée par le parliteent de la pro-
Cayley sur ce poilit, il lallaitt (iue M. Cauon cût vimiee.
riuistaté i la personne à qui il voulait s'adresser Ent répoudant sivi négativement d'une na-
lerait ontunon rpartie de l'arrangement.tièru finale tuileuinndes faites par M. Ciron,

Que la mune dificulté eaisait u(tant s la M. CaN t'y stit qu'on -Ialièrie les îu LOciatiimi'à
trtoisiènme personne que M. Citron avait à voir, un résultat alis succès. Il se[latte cependant
laqielle n'accelternit pas sans connitre lotît le que ce qui a cri lieuti aura ulso cuenièrement
pqrsniiiiel de Parnngeiment ; qjute pour ces u-ra- - is résultats avantageux, que cela pourra tua-
s n i3M. Caron, désirait que, par l retour de lta tre,î 'iremtaitapointiifira
posie, on Pasuràt, qu'en cédant le pinit de MN. Juiîîî'ir le ctractère et i'linihtles oi-
Smuith, 3N. Cnrun était certain dle gagner celui v.nturcq faitus hum lu conseil exèutiif, et str la
tdt MI. Daly ; avec l'eitmnmliiemit <tite la choe tuaticIlîliellries-tiiis<u llliculués qui se
serait fUaite dea nmeilleure manière posibile, ,ntlîtémi'u'utéesî ou ont réussi à cri empucher
qilue sur cet auticl MN. Caron devait tre ferme,h i it. A toutèééement, uns;
q(lue quand il salirait la chose dle la part de NI.uitiut qui a agité h'eclritpulicidepuis quel-
Cayley, il règlerait avec les deux mnsieu ujrs aquotemps ne trouveraplnii g!ée.
nuixtipel4s il voulait n'adresser et s'ils CacceptaientQ e' t, IS17.
ses ufres, 3N. Caroi ferait larvenir â M. Cayley
une rèluIliso finale, tdanus ilaquelle M. Caron(le 31. Ctîshy, daté , Montrél,
Communiquerait aàe!dernier les frntms tdcson v
pe rso n nl ni n d ienc r n i l e n j t ntitt q u p e i il, IS -1î , ''q u i l e titi eb t p ar e n u < e j r n

ceux qui le devaient com poser, avaient cceputul poste arrivée u uati .
cclx ttu e ueiauui coitjulsn, i~mciî ticîlt Eniirép'sulltus,3. t(.ualion prendla lihîcriét m'îl-

iu cîonîsenti à agir,usotu1 l'entente qu'il leur serait
pussile îe s'assurer des ervices i M.... ouii îîî u ilaetpmmiible qmisllaitelél'eriut.
lbien <' cea x îlde toute nutire persoilne ild'exatrat'- ti l ire-[ uiup .iiim nuîil itî invttu l
ion litannique dont il erait convenu.1 îîî<la i mntiltedle

MI. Carn ajoutait qu'il était prèt à se piéter ie eiumtmcc cerant ile rhîi
à touit ce qui pouvait être suggéré puur mnuénaerp

la diucatesse de totes les marties, Ma ipsu''il
fallait lui ulner la latitule neécessnire pour agir,dacott ave ui, hI. Cauuiitl
et qu'il turiiiinait cln disaîut qu'avec la COncesione1 uu wîs rèle faciletîà]'imer-
qu'il demandait, il ne voynit rien qui pût emii-

liéeher l'rrargiuîeut îl se stucirés. lrionmtu u'il luiiDaudonnié, miqiusta ', il
p'cher l'arrangement de!tconclure.ritreuarsuitilsdili èémies

(TuaduCtiofs.) pur NI.ui. ('ni, à l'nîhtP14iî uîoi te lulO uTieé

I. Cnyle l'ho'li eu t r l'i'r tiser rêc ie n par ICa lv, pud r rem ehfli r le C ronié,ic c',

d'unîî3leuoriiuulini écrit uuhr hI. Caronîut ulîîaît utitayley u'iiirnles amensie les limrutces àdit

lundrsult ansu'uccs le.tre'etiaéettititI-epienid
il re,ée ipar Al. C aronî à uti ti:e", jpour éqre ue ce s rquie i n epranitt pIa néé écrite la

commîîîuiuée à M. f'aly. l:tutit lu.lia nil. vants.leulbut etait d'utenin
11.('ilcdeandet siule rd'u qu'uliSoit per- on reîluqu'u rlu ai pot,. à. fae dsarire

iis tl'iuuIiîiir uti eter rur îs AuIc 3. s'il d u lt io ur le artatcei i te t P tndu l a lu-
Cirn ziriitî'it u l euosaunt lulel't- tvertue ats'il seili exetscr et déclarit suité-
h itatiol titui lui a été f 'fimitle lJire tune contre- Iijiule e u u e-ir u nit di c ults uie ; pnitîmi ite (e. Ci-

IItrpîuîu itilt ii lutit'O'titt'iitlre coîîuîîuc étan titre rut 'Jiis n is éuise. , îîîî 1 tileî ces itis, à
invitaution(le ioutnuir]vlus ( le titis i lueosieuirs on pLt ae, eLt nrésiàse n tempihésiraitM.
qui avectlui-mêmîe devaienitîrner laqetion, ueant puinlesprnitl qu'ildéuisueait,
liontiptur le iaa.aiia, i euîue il expruimuer être cempsî siniilmue rotu à tie rgleesperu it-
ses dtiteuis i luie asi crciquiestioan, est buacep- u- mlsdont il asti t lhee iilo tiii uine p mutit l'a voir

t;lle 'uinm telle ieu tiuîris I. avin, tmtus benub msi, x d7u.x ed-
Toteut aifissutranttNI. Cariititi plaisir qu'ont scrt uns au il honnti us'eu tdontî'a u était d'ex-

épestusé les uîieuure IU goîuvernement de iavrionlBitaS7 ique ;li ntptiareN .e Car n
qtut 'il leur falre, talis itr- iutr cette vréeon re, idéiit ltrin ledea-

111tiuîttqu'il assit trouvé ses auîfis talît à LMontitréatlmi1e q1u'd4uI CehUtpllàe gleus î'Siai t dharsPeret

qlu'à Qîiélteui fortemutent tislit a uimlrr îauîs tioquat àu'ila ai à louir Iiue, eai bien l'éîe nitu
ses lliurîpour ellctîue r 'ara ngeniimttrhuai ea ctuttcleriire cvp itiom les nionèues anse
avsait entrpris. lm. CV lit) t' pé qruui ils araiut à uir, s'ils acceptaient les aiia-
d'expîrimeruî sou regret, iiquecelui(ltmît'i qa t itut d penenmequirrtainsai i.

collèguiesetvoyant qu'une dilicît ' %é a . Caon prie M. Cayley' plremarlîurr que
d'ln ' nui amre quartier, calculée à fai ru évanouiii r I:t ednecod avic'u Asur lanuilcie oilsistnilnt. ns
îlcs espérances i legiiuiiue t conçues, et ài. la lettre dut m aseprl, ctit cellerelntiu à n.
luitelperrInnénciationuiuiuitititnsalissupu'sàe .

Ï1. Carant(allègue Tuuo ne .unrCm uni uer M. Caron àe itrié ulue mles membresutt
aM sec un ivonicur hontnale et le urod' cou s srito ueriet n 'oaytl jauais mplr olitefipim tièe,
ed'nisanour clietuer au arcnardulg'rt "' îuni'lirles Moyens deA. arer àemi dbien
con teplatinetu'unelereuaté d ariliii tiui
nu*rss, j Ms.' ce qu'onpit <(uil er puîour o ait tojint o rs ti treNI. Dalyicaétrmait las

NI l)aly nitsuiti'cédé, cl teinues c irs, jusqu', iiaobtnili Càl'airrangemnit.
ce <ue les collègn< es leM.11tuy le1îélrent N.t Cunn se réjouit d e uliéteriatien
inéligible àtueoCharge eous l'rdanugement pro. qu it uris le m reso litl'ai dunioiiisiuvei ardn
pCsé.Avantiti trtro àiCettedusaut que . mumerien, ir quin î'serait ps rouriiî decaulx ini-

Catlony désire rappieler à I. dCaroi .c(x tcoit "t"iti "liin'pîle ;prlauoheulation qhu ias-Ca-
propsition dlaitd s 'eII lorantelt llmecé par le unla i es misextantionpIleîtut tque. esais ea

gtiusmuitî-gtué-i u-slsauiea l .lirtu îuteiutîail <loit assurer N. Cayley (ulle su
et tii ont servi î tic b" ut a iréente Ouveîrtur. l'trrnige'mienît qui vienîtilut tmanqu~uer il ceéussi,
D'aborden invitaittiàdr i le niois tIs ternies iiténtslenceui. uLinti iii. Larppns ut et reste-
qui priit équatables-Cauletsdemdres at tixlpm râ letl repojuulauit on auieues etérmé-
sit conseil, aisi quo pouisa le Parti uquel l'iu- n t(s n ille vaiteine tpanéjidshesvirient
vittioun était faiterprsuite on eait renoncer mé primes po.uryue ces i nr nts x euxsit s-
nut asjiurnt M.apersonnelles. Dans le tésr 11ut qet c a o, représentés davs l'ail-
inomnenterein'iirci meur ài, et les îurinir- eiîilnasolliî u'aiette ilirpn un'anps r

Tout en accordant aux membres do 'admi.
nistration tout le crédit qu'ils méritentt pour la
frmhc ise avec laquelle ils ont renoncé au pri-
vilége qu'ils pouvaient avoir de faire des excep-
tions personnelles, M. Caron regrette d'être i-

'ormé que le point sur lequel il a été obligé
d'insister nvec une franchise égale à la leur ait
été regardée par M. Cayley et res colélgues
comme une dilliculté telle qu'elle leur imposait i
l'ubligation de refuser Jcur assentiment àun ar-
rangement qui leur avait fait concevoir des us-
pérances que M.Cayley dit étre si justes, et quil
regrette de voir déçues.

Tout en partageanit ce regret, M. Caron es-
père, avec M, Cayley, que ce qui vient de se
passer ie sera pas n ipure perte ; qu'il e ie-
sut-ea ds niantages, parni lequels J'oin era
compter celui de faire disparaiître tuls doute
sur l'étendue et le caractère des ouvertures lates
S. Caron p r les membres dut gouvreent,

aussi bien que sur la nature et la validité du la
raison qui a empêché iqielles aienit am unie t'Il
résultat satisant.

Puisque M. Cayley n prévu que -s dernière
communication aurait lïet de mettre lin aux
négociations, il ie reste pîhps àN. Carotti que de
prendre rongl d i . Cayley comume tine m-
teur, et de lui reitérer 'assumnce de sa haute
contidération.

MONTR'IEAL, il JUIN, 1807.

LARLEIIENT 'ROVINCIAL.
cîiumn ile l'Aisseans.:.

(Débals sur iadre.)
Lundi, 7 juin, 1S17.

A près 2quelqueszl aIires Lie routine, sur miîoti
le M. Caiyly, l'ordre du jour pour la considé-
ratti ie l'adresse ci réponse aui discours tit
trône est remis ait lendemain, et la itchaibice s'a-
journta.

Projet d'adresse du ministère.

O Rusolu: Qu'une himble alrecse soit pré-
entéei à Son Excellence le gouverneur-aónéral
pour remercierir Sut Excellccee n eracieuse
haranitguie qu'elle a ruionmirée tdu111 haut du itrôie.

'otr féliciter Sot Excellence le ce qu'elle IL
pris les rènesdu ouverniîemit dîe ette province.

lotr exprimer la satisîtatiui le cette ch:i-
lire, Le ce qu'il a gracieusement più a Sa Mii-
jest de tcnommer routine oi representîtalnt lats
les colonies le l'Amériquei du Nord, titi unîuver-
ieur dont la carrière tilicielle alitérieure dans
une autru colonie le 'Emptiîîire Britanniqu'e donie
l'Cheureuse garantie d'unîe aidminrtisiratîio nipros-
père( les aflhires de cette erande province, s..us
la directiotn de San tExcellenre.

Que nîoîs stsommes heureuxt di'ppreildre que
les repreetations qui ont été tiites de la part
de cette priice et dle celles qui lavoiineut,
att sujet it ibureau dle la poste, tnt entga V at-
tenîtion sérieuse d oIluvernemet impérial, et
qu'i*il est au pouvoir de Son Exrelleir de nous
in6wrtrer, que les mi tit Sa Maojeò sînt
prts à abandonner nux tiioriiès de la province
le contrîle d e départminti, I tuSt ile par
une entente entre les dIierses législauaires, îles
arrangeiens auront été niris pour assutirer à
l'Amérique Britannique du Nordunlai sstie îe
bureai dle pote electif et uie.

(Que nous devous exprimiireràlSorit eîrpllenre
notre vive sati.tiction le ce qu'un tllut pas-
dansI l dernière session du 1 ,uileent ii al
c conirr inix lIVgslatiiu coloi:;es li viri

'abolir les diils dilrieii ls ci-d l i iii é
dns leus coLlieis ei taveir des prduiits britn-
trques.

Que nous po-terons noitre titrîicala0t hS l-

ritusZ scur cet important sujet et sr lus ci iomî-
ications y relatives, que y Votie .ltvellr.ie n

rcçues di sernétiîîe d'état de Sa Mjest pour
tes clonies, ainisi quet des heutnatllvrneurs
de la Nouivelle-Ecosse et du Nouveau-Uiins-

Que Son Excellece peut conpter que nouis
ioîs cercileronS-avec ntenlti dilîs ieimur's q:i

pourront tîntos étre soumises pour étendre plus
giéiéralement les liilités de îemmagasinag en
entrpiti aux ports le IJ'intérieur, et pour 1 clìe-
tuer d'autres nméliorations danîs iotre s:ytémiie
commercial.

Nous viyons avec plnisir qu'on a fidt des re-
cherches d:atns le but le elsitater la possibillté
qu'il y aurait le onsitrire titi hemitin à rails
entre Quélîc et Uliiax, et que le gouverne-
ment impérial a entreprisn ileexploratei de la
lin projetée, laquelle est rn voie dle sni p's.

Nous serons heureuxc de recevoir de Votre
Exceller.ecoieitniition d'iie dpléche dit
secrtiaim <l'etat indliiti;iiit les iicures que le
gouvernemtîent de Sa Majeté se propos d'adoli-
ter pour remédier aux inlconvénieis quile les lre-

vinces ic lPAmelétique liritaniuiî;Ie ldu Nord out
poullerts deI topértmtinii Ilî statut impérial pour
la protection du droit dle propriété liètéraire.

L'atteite dl'une gn tde émigration, nous le
rnievotns, n dii rendre prudente l'adoption de
mesure popres à pourvoir tl'avatitne à la ré-
cep tion et à lnassistan. éicle des malades,
et à aiimeter les tmoyens de transporter les
émigrés pauvres danim les lieux où leur trivail
pourrait tre requistu; nous esuimies heureux d'ap-
prendre que le parlement impériil a fait un oc-
troi plus considérable dans ce but; et lotit cii
regrettant qu'il n'Cnt tqutre trop probable qu'il y
aura beaucoup de déliieient et île solilTratiers
pîarmîi certaines classes d'filgs, nous avonsi

'espoir que les espérances de S.n Excellence
relativement au caractère d'une grande partie
de l'émigration puisseit se réaliser.

Que nous donnerons notre utteition la plus
séricue a ixcoiriptes de 'année éco:iée et aux

estimes pour ['ntinée courante, qui serons nis
devant nous par Soi rExceller.ce ; et c'est avec
la plus vive attisatction que notis apprenons
qu'il y a tuet aeu;mntatiion dans lus recettes pro-
venant deis iravtalau pî e.

Que Soni E::cellece peut compter sur nous
pour l'adoption des iesiir's neésirres pour
soutenir les établissemens et le erdit île hpro-
Vinice, et pour maintenir le haut caractère( le
probiltéCt de buine üi dont le Canada a toijoir
J'lui, et dont il continuera à jouir, nous le croyons
ferienitcii.

Que nous exliriminsl notre reconniaissanc ci-
vers la(l Prvîdnce de ce qu'ele nous a préser-
vés duf déaiu le a fainiîe dont une altr pirtie
dle l'Empire ai été i doluireuse niit tlectée ;
et nous reierîiouns Son Excellence au sujet
des filivitatiolis qu'elle1 nls adresse sur la libé-
ralté que les hi:Liitiins île cette coilînie de toites
classes et le toutes rili !iines sans omettre nos
frires le Indiensi, ont montrée, en contribuant
au secours le leurs iiifirtiunés eu-sujets.

Que nouspensons avec Son Excellence que
les évétiemîtenis de 'année dernière, quoiqu'ex-
eptiiormes j usî nititernlin point, indiquent
quilyl y ai utedemande croissaite en Europe
pour es produits de ce continent, et rendent de
la plus haute importance pour les habitans île
cete province l'amélioration ait plus haut point
de sesa natenles ntur, et dle cei iiqui s'y
rattaicliet comme partie intégrante d'un Ei-
pire qui abonde ci richesse et en population.

Que nous :a1pprécienis d'une manière couve-
iule lat resInniiblilîiétqui pète sur le parlesent
ias cett coiijoinctulre, et qie ntoîts nouis elor-
cerors pr une sage législation de donner toute
'exienitn et le développement possibles uit

Coulliiti ce, a11. t'atcultés productives et aux res-
sîurrîs le la province, et île donner à ses inti-
ttions la prise sur les allictions titi peuple, pii
est la :t uit crédit puiblic et privé, et la tmeil-
lurLe eiratiet uit irogrs sci.

Que nuths remerciouîs mn Excellence de la
déclaration qu'elle fait d'tre prète à co-opürer
de boilnrii-li avec nolis lanis tloties les mesires

proiries à atteindre ces objets eiotans, t iti
reioiueîllniiit le Iiasrurance ldu dér siinire
de Noitr tiraieuse Reine dle promouvoir la
iroIsperité du Cntiada, et le boeiieur de ses lia-

Voici ls aniendemens proposés à cette adresse
par le côte de l'opposition :

M. ldwin, secondé par M. La Fontaine,
piropioseen amendement, qu'a près les moiýts "MA-
fiiros dle cette grande Province, sous li direction
di. Soit Excallen," iats le second paragraphe
le la motiont ir:giiale, les mots suivans soient

inséres, savioir:
Et pour déclarer qute ceitt chambre., en se

préseiinttit pour la première lois de'vantt Soni Ex-
eelleice, i petit, eut reidttnt justice à se pro-
pres s tititenis t à ceux de se îcommiettans,
s'enpé lcier de fiire allsiioi à lheureuse cir-
contianeil, savoir,-':illiance de Son Excellence
ave la liiille dle cii le Comte Durhmn . C'est
à iceit't ue d'état istu quer nous devons
la rîconnaistanc par les autoriités iipriales du
d1rt inont lle e r vons.,eCommeusufjetS
britanhui tS <îre le ouvernement de la province
soit conduit avec a'tie, 'aris et les cniiscils

uneî adminitraiin provincale, ceus Ita direc-
tion u teprentanit t ouverain, et qupi. 1tutt

cin étanit ioi:itle prit cttowronne, tnis Pexer-
cice dle sa p r1rttie indubitale, 'en est pas
Moins resposihle ait gouverneur priovinetial, d'a.
p1rès esIi 1i.c pes qui opèrent nyece tanitd'lc-
cié, dans l'admiistraititi dLut oviiernieniit de ia
memère -ar.

. Que pénétrés îe reconnaissance pour la
part active et puiissiite quil a pie pour nous
obtenir cet acte d u c( ctiine lolou
île pouvitns nslio emiiihler de nourrir I hetîuretux

qsptir. que stls l'admiiraion de eiii quili
est si itrnit 'lmlent allié, et a qui sa mémoire doit
é ire ýihre, nouilis seriusil i lloinst île ppliitlica-
in pr:ique île ce rand principe. et tous re-
ceilnernis les avanlages qui'il est de nature à

nous prieirr.
t 
îue i(inous proflitons dle 'orrasioi pour féli-

citr Soni Exellence îPleureuse arrisée par-
i nous de la comtest in, et pour eKxprimnenr

noire espoir, uire la résidece îe hurs Excl-
,iices t ien tee proinc, seri à la fis uni slourre
de at:isthctioni puîr elles-mt es, et d'avautiges

pour le taliy
Et uIi'tprès les mots " de donner à ses insti-

tutins ce trot iPatrtion au peuple, qui et la
blile du créditple et privt. Ct la meilleure
carintie idu progrs social, lans le treiziine

paragraphe, les mots suivans soient insérés, sa-
voir:-

' Atlection que ces institutions ne peuvent
manquerl d'tbteir aitns isleu bi ses fidamnciitales
vi elles siont le bonne loi mises à elet, suivant
luir espril, par une adiinistrmtion provinciale
eclicace, formée et agissnt conoriément à la
pra:tiqute sui vie laits la nière-alitrie.

SQiuctette chambre ne peut cependant s'ein-
pcher dl'exprimer son regret de ce que Son Ex-
cellence' n'ait pas été conseillée le îenîvouuier
le parleient il!us à bonne heure, pour prendre
en considérition non-seulement les matières aux-
quelles Soni Execilenice a gracieusement fait ail-
lusion, ois aussi les questions iiportaiites des
municipalits et de l'éilurntioi, et d'autres su-
jets d'une haute impîînrtance, sur lesquels les of-
ticiers confidentiels île Sa Majesté r cette pro-

vince avaient promis I législater, aussi bien uie
pour prendre cru considérationll ttt tic nos fi-
nsic, et ces améliorations publiques rque l'on
a f:it esprer uiii hibitans le diilreites pirties
de eette provinc,-.mtesures qui auraient promp-
toemnuit appelé l 'attentiòn du gouvernement et île
l a legislature. Mais particulièremntpour prendre
itien csdirationîîllesîle mesre que la nouvell upd-

litique commierciale dle la mère-patrie doit rendre

nécessaires pour promouvoir les intérets Can.
diens, dans les'industries importantes de 1.
culture, de commerce et de la navigation.

" Et que cette chambre a de plus à regre
que les changemuens qui ont récemment eu

dans le personnel des conseillers responsables4
Son Excellence, n'aient pas été faits asse
tenus pour permettre que les élections que d.
vaient nécessairement entrainer ces changemeg,
aient été achevées, et que les divers memsbre
de l'administration provinciale pussent prendtt
leur siège en parlement à l'ouverture de la ses.
s5ln.

Nardi, s8 juin, 1847.
M. Christie,interpelle les ministres suruet

attaque contre lui dans la Gazette de Mlontràs
de ce jour. La Gazette a écrit: Cet ennstsi
M1. C/hristie ! A'Y aura-t-il aucun moyen d
l'arrêter? Fera-t-il toujours perdre le fitimyi,
la chambre et l'argent du pays aec toutes es
motions, projets de lois, etc. ? MI. Clristie von.
drait savoir si la G:ete est l'oigane du gs.
vernenent.

MI. Cayley répond que non.
Le Dr. Nelson présente une pétition dej.

Pacaud, écr., des Trois-Rivières, pour .0 à 50
voyageurs qui durant la dernière guerre ont t.
du des services au gouvernement et au pays. 1l
Docteur Nelson ne peut s'empêcher de faie
I allusion au département tdes terres, à qui ce>
affaire appartient naturellement ; les pétitite.
naires ont dû s'adresser à la législature par.
qu'il n'y aucun moyen d'obtenir justice ou ri
son du deparement des terres. Tout le mote
convient que c'est le bureau le plus imal condlit
du pays, ue les allaires sot obstruées de itn.
tes imanières par M. Papineau que ses pres
amis de l'autre côté de la chambre ont qualilié
de nuisance pulliqub, etc., etc.

En réponse à ino question faite par M. Les.
lie, _M. Cayley informe la chambre que ce nu'eut
pas l'intention du gouvernement d'introduire
aucune mesure concernant le payement des l'eu.
tes éprouvées dans le uBas-Canada durant la
dernière session. En réponse à une autre quels.
tion dA M. Leslie ayant rapport au bill ilicorpo
rant la Banque les Marchands reservé à la der.
nière session, I. Cayley dit qu'une certaine
correspondance avait eu lieu avec le gîsuverne-
ment Impérial concernant la circulation de pe.
tits billets, que cette correspondance était te.
minée favorablement et il n'y avait aucun doute
que le bill serait sanctionné.

Avant d'en venir à la considération du dis-
cours du trône, MI. Cayley proposa qu'une
adresse fut présentée à Son Ecellence, piour le
féliciter de l'arrivée de lady Elgin et des autres
iembresde la famille ude sa seigneurie.

Mi. Aylw'in s'opposa à cette proposition qu'il
regardait comme un acte i cbasse adulation, qui
d'ailleurs n'avait piour objet qtuie de iprévenir les
amendements de .\[. Baldwin. Il tait d'opinin
que ce vote ridiculiserait la province chez ns
voisin.s, et ent particulier de 'autre côlé Le l'Ait-
lantique, où les amîuis de lord Elgin ieraient les
premiers a rire d'un pareil procédé.

M. Prince en appela à la galanterie française,
et il espérait que les eiribres de P'opposities
ne s'opposerait lias à cette uotimîi. La seule oub.
jectina qu'il avait, c'est que cette motion parais-
sait être comme tut gàteau jeté à Corbère, à
enuse des amendements présentès à l'aidresse.
Il aurait aimé aussi qulte le noua du jeutne coire
de Durlîam qui ue trouve ici, eût été men-
tionné.

M. La Fontaine n'avait aucune tbj'ection à
voter pour ceute proposition, Pourvu qu'elle fut
présentée après l'aîdoptioni des anmendemensi à
Padrese.

MI. D eBleury partigeait les opinions le 'lhn,
memtbliepour T'lerrclonnile. I ne voyait aucun
Précédent qui prit justifier la cnuîLîiite dles mtiremt-
bras du ministère dfatns cette occasion. Ctlte
ptropoîîsition aveait-elle été suiscitée par les nei.
emlents île 'lion. II. Baldwini ? Oi avait fait

appîel à la galauterie française, mais pour lui il
croyait quet i'adoption, en preiimier lieu, d dl'a-
iendeient me M. Baldwîin, était plus otlibrei

a la politesse française, que ttuit i ttre procédé:
il tue serait plus convenant île éféliu'ier lord 1 -
gin t de s connexion avec le feu tlord Duirhliai,
après l'avoir complimentéit sur 'arrivée des
icinbres do sa famille en cetir province.

M. ldwuhsuin regardait 'cette iesuire comme
fort iidifférente, et il pensait qu'il était mieuu
le se confuormuer aux désirs dui ministère.

La motion dle M1. Cayley fut adoptée.
On passa ensuite à la considération du lis-

cours de Son.Ex'ellence.
I. Colville, membre pour Beauharnais, fui le

moteur le l'adresse.
Il se trouvait lutr oré d'avoir étô choisi par le

niiutére pour 1prt Citer 'adresse en réponse
aut discours de Son Excellence il fallait que lad-
ministration eût une haute opinion îde s capa-

cité. Cepmndant Padtresse était si bien rédiée
qu'il en approuvait touts les mots, et il nait ja-
mais crû( que Pol eût pu y découvrir une seule
faute, ni les aic tendeens île l'opposition ne lii
avaient été mis entre les mains. Tout ce qui
contenait l'adresse avait rapport aux intérèhs c-
néraux du pays; pas tun mot n'était ie nature
à soulever tite question de parti. Al. Colville
repassa ensuite l'un après l'autre, les divers pa-
rgraphes île 'adresse, eut les accompagnant île
quielques mots ldans un sens approbatif, puis il
ternliia eut fesant motion q(ue cette adresse fut
adoptée par l'nssemlle.

LM. Lyons, nouveau membre pnur le comté île
Carleton, seconda la ottion. Il ne croynit plus
nécessaire de corroborur les opinions de Plhionuo-
rnio membre pour lBcaiilarnais, qui avait parlo
assez clairement sur le sujet. Il fit quelques re-
marques sur le paragrapihe relatif au bureau de
la poste qu'il espérait voir ibientôt sous le con-
trôle des autorités provinciales ; il ne croyait pas
que l'adresse pût rencontrer la moindre opîposi-
tion.-A continuer

tryte manque d'espace nos force à arrêter ici les dé-
hais. Noutseonsacreroin ,notrenumr î enticr de mardi
a1n- Praédtés et débat$ pirlemenitaires.
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DisecuWon de l'adresse.

1 La discussion de l'adresse en réponse nu dis-
coure diu trône a commencé mardi soir. Le drame
padenientaire s'est ouvert au milieu d'une af-
guce extraordinairo et d'une agitation fié-
vreuse. Les tribunes étaient encombrées, tous
les bancs garms, tous les jouteurs à leurs places.

Ici c.est i. Draper à l'air insouciant et ennuyé,
honteux des derniers quarts d'heures que le mi-
nistère le force àpasser dans la chambre;là
Ce Mt. Baldwin et La Fontaine promenant
des recards satisfaits mur la phalange serrée et
nonbreue de l'opposition ; en face, M. Dnly
inquiet et préoccupé comme un homme qui va

jouer sa destinée; à ceti de lui M. Papineau
somibro comme la trahison ; derrière, AI. Cay-
ey arroeant et prétentieux comme tous les igno-
rats, c ilaudacieux et fanatique M. Goavn,
le plus habile de tous, qui sert le cabinet tout en
le méprisant ; M. MacDonald à l'air doux et
aimable comme un jeune avocat qui plaide sa
première cause et qui voudrait gagner en mme

temps les bonnes gràces du-juge et du juré ; M.
iger5le fait remarquer à côté du jeune membre

pogur Kingston, par son agitation, ses gestes et ses
grimaces. L'hon. membre pour les Trois-Ri-
Vières contraste étrangement nvec tous cenx
<ui l'entourent. Au milieu de tous ces visages
recueillis et posés, le sien vous rappelle ces pan-
tins qu'on montre aux enfants dans les pelils
Iltéitres. . C'est un mouvement un changement
perpétuel. Il passe tour à tour du rire-aux
larmes. Tantôt il lève les bras au ciel -ct les
veus aussi, en signe de détresse et d'invocation,
tantôt c'est un rire triomphal et fou qui 'ngite ;
il eesticiule, il se démène à propos Le bottes, ou
bien il bondit tout à coup sur son siège comme
s'il avait un serpent sous les pieds. Quelquefois
il prend un air badin etitnrquoisen regardant
1'ppositiot ; ce sont de petites joies intérieures
des émotions du bonheur intime qu'il éprouve
sans doute en pensant à tout ce qu'il a fait pour
son pays depuis quaîrc ans ; d'autres fois il se
dandine dans son fauteuil comme un jeune fat, il
bit la miiesutre d'une nir connu avec ses doigis
mur le burenu devant lui ; c'est probablement
l'acct pagnement qu'il prépare pour la deux-
itie édition, de sa crise ministérielle lui doit
uamitro tus pei lni musique. Pauvre M.

r ! Etre descendu à jouer un rôle de bouf-
fii à son ige, avec ses cheveux blancs et sa
longue expérience, il y a là le doigt de la Pro-
viIcnce, qui le punit par où il a pérhé. La
vanité lui a fait oublier touts ses devoirs, toutes
se< uligatn, il voulait briller ait premier ran,
il voulai tout conduire, tout faire, mais Dieu qui
cutinnit les motifs etlles actions ics hommes l'a
réduit où nous le voyons aujourd'hui, la pitié et
la risée de Iunis.

Lissos sdans mèprneable illità, le ment-
ire ,des Troiis-Rivières. Pnssons à gauche, sur
i terrairn féeî c îld de J'opposition pir nous cuin-
sl er de la stérilité du côté miniaétrel. tei nuits
ttuvtsi ulne brillante nomenclature die talents,
e capai'té, lonit seulement les hommest de pa-

fuesi mais des h[omenlmes d'action, des hiommnes
iupii ont servi leur pa s longtemps et fidèlement;
M1M. l3illwin, Li Fontaine, Morin, Ledlit-, Nel-
su lkWitt etc. M. Avlwin, sans contredit, le
piî ébuluent le nos orteurs parlementaires,
31. Dritummonitil dont la belle et intelligente figure
vouts atnnnceiti ude ces hommes d'lite, qui
savenut viA ontuurcr quinl il le faut monsieur
Charuveau la plus belie de nos gloire litté-
raires, qii tera tun jour ait premier rang de nos
hommes d'état, M. Cauiclhotn, le zélé et labo-
rieux jutlrn.aliste qui a lui dans le peuple et qui
travaille île si grand cur pour défendre ses in-

Tel etel spertrle que présentait la chambre
dl'a mlén à l'ouverture de ln séance mardi
dernier. Partout l'attente et l'émotion, partout
Ieolir d'une granle hutte et de grands résiutats.
Qu'est-il sorti le cette situation si grosse en ap-
pantrec ?

Lms orateurs principaux le li séance ont été
1.Ml liaîvin, Cayley, Gowai, Chauventn,

ituitoi, Wais, Satiehl AlcDornnu l, IHatule antul
Rlolbinson. M. BaI hvint a fait tun sladirabt le
liscoure, écrantu t pour le nistiiitère, dont il a
signalù avec force et précision les innombrables
iutes et bévues dil toutes sortes. Ah. aldwin
a tout à fait l'éloquence de 'lhanmmiie d'état, le
genre parlementaire, calme, digne, élevé ; ses
-onnaiseanc-s ètendueFs, a vaste érudition ci

futnt à-la fois tun orsieur puissant et agréable à
entendre. Aussi est-il toujours écouté avec
beaucoup d'attention par la chambre ; il le fut
mardi dernier, et certes son.discours en était
digne.

Qu'elle fut 1 i réponse le M. Cayley aux ut-
taques portées ontre le cabinet, par son formi-
ulable ndversaire1 Une mtisérable tentative de
justificatioun fondée sur des raisons puériles, sur
les excuses ridicules. Ai. Cayley, dit-on ne
manque pas île capacité comme financier, mais
évidemment il est un homme sans études poli-
tiques, parfaitement incapable de conduire un
parti. Il était pourtant le leader du côté minis-
tériel en cette mémorable séance. M. Drnper
pouvait bien rire sous cape dans son coin en cii-
tendant les niniseries île son nncien collègue.

AI. Gowanaum fut le troisième orateur, et le plus
valeureux chanmpion du côt droit mardi soir.
M. Gouvan parle bien, ila un bel organe, utne
parole énergique, forte, éloquente, mais il lui
manute la probuitó et la conviction. Les sons de
Ra voix stridente et fortement accentuée annon-
çant la passion et lu fanatismo vous feraient
croire qu'il est convaincu, si vous ne connais-j
ie,. pas la haine invétérée, qu'il porte au libé-

r.disme en tout et partout. Il fait la guerre 4
'opposition, parce qu'elle est composée de lib-
raux, eut-elle à son avis cent fois raison. l
combattit les inndements L l'ndresse, les crot-
ent peut-être meilleurs que 'ndresse elle mèmç.
M. Gowan dans son discours fuît plus spécienx
<pie logicien. il ntous rappelle les avocats hui-

caniers du palais. Mr. Gowa¯ termina par des hazard, excepté vos infimes et crimineDJ PrOM'du par le conseil du septième
citations du rapport do lord Durham ; t'intention tigues. Retirez-vous donc devant les:elaac peïbra d iet, c'est qu'il devait être choi- -
de l'orateur était évidente: c'était de préjuger de l'opinion publique ameutée contré , dgia id hdrmes d'o ine anglaise dans Lé Sa a CEaLieS d 'Rag deta o tre deaSr
les membros Canadiens-Français contre la nié- devant le sons du paysqui vous mépris et Caad" C'est fort eureux, nous le , id Lac dDiimontag ts

moire de lord Durham, mais les extraits cités vous hait. reétons er aujourd'hid, que es dernières 0. Que le délai de set saan ascorns' 'rnn-
étaient pris isolément par-ci par-là, Fans ordre M. Aylwin a non-seulement assommé le ,d- atiitsicnt pas réussi, nous devons en a ncs &. Vkct. ch. XXX (8 ui 18401teour le
et sans suite i pour servir son but. M. Gowan.ent nistère à grands coups, il l'étouffait a chaqueias- féliciter le pays. . Une coalition avec dés gens payement durrdrage de LODS ET YNTES
grand soin de ne pas parler de Padministration tant sous la honte et le mépris; la désolation était ch n ceux composant alors et maintenant le matexpité 14 8bcour
des affaires du pays par les hommes au pouvoir dans les rangs des fidèles, le plus grand aice cabtite aà roduirait aucun bien. 2a. Que dn te ns de Comii atatlese a la dli
et des différents départements, publics, éar eu règnait dans la chambre. Les deux côt6ma -' 'LissonA fiire le ministère, il se perd, se risine Ordonnance pour ls sept andes à eurtrir is te
maintes circonstances, hors de la chambre das· miraient également la puis.ance do lorateur, qui' ,e14étruit lui-même par sa actes, ses fautes . 1u sj.in 4 mnt co mu .
la derniéro vacance il a condamné tous les actes termina sa brillante improvisation, en disant aux. son inconsistancesnfoueri Ses j sont aleu d'n VLaime........ uN Dixnomsaex. >
du ministère actuel qu'il défendait ce jour-là. ministres qu'ils seraientr esponsables des - c ompt6s9i;.majorité de dix de la dernièrens-. «dgdnsi i QeDas

M. Chauveau fit un excellent discours en an- quences et des résultats de leur politique. S9 e ion est maintenant réduite à une uu deux voix. -...-..
glais. Nous aimons beaucoup à entendre le ne voulaient pas se rendre aux vSux du pettl Ili devrait résigner avec une majorité de cinq à »Ancien Censitaire ne pe t demander la Commuta-
membre pousr le comt de Québec, Il est un des, la province deviendrait cncore le thét .six, car pour suivre la constitution angiise, pour qu'ila to tair liquidé .le arrrages sur ls terraIns
plus brillants soldats de la Jeune Garde dans la trouble et de l'agitation en respecter l'esprit et le seas, une administra- Tout cmmutatioqui ne'olI re pusà £100, est
chambre. Orateur élégant, vif e chaleureux , Qand M Aylvin se fut assis, une motion d'a-' tion devrait toujours avoir un majorité de voix payable comptant ; celtesuantantà £2W et au-de.sus,
vous le voyez toujours animé du saint amour du joalement fut proposée par M. MceDonald:de et de partisans dans les chambres en dehors des peut, it la votnté du Censitaire, rester sur l terrain,

tante nibsîrarrteotebte,
pays. Vous sentez les convictions ardentes et Dundas, l'opposition s'y opposa; mais le minis- mombres du cabinet et sans les compter. Mais Tout nouvel acquéreur qui se présentera pour eat-sincères de son iLe. Il asséna de rudes coups ère qui veut gagner du temps pour attendre IPr- ladministration actuelle s'occupe fort peu dle muer dans les:go jeur a pré son acquisttion, obtiendra
au ministre. Jetant un rapide coup-d'oeil en rivée le 1MM311. Badgley, Serwood et M)yers,il- respecter les principes constitutionnels; pourvu remise de ses propres , n payant comptant t emon-
arrière il fit voir la strilité du cabinet pour le lia se forces et la motion fut eiportée par la qu'elle gnPle le pouvoir, les places et l'argent, tait e lt commutation mais te tense de 20joura et de
bien, sa fertilité pour le mal ; fautes, corruption, majorité d'UNE vOix: elim re eeeteua. i grea
négligence complète des intérêts du pays, furent •Pour-MM. Boulton, Brooks, Cameren, q uorn- et rentes,
les principaux traits du portrait que nous fit l'o- wall,) Cayley, Chalmers, Christie, Cilville, """" JOSEPtI COMTE, tre.
rateur avec les couleurs vives qu'il emploie Cumninp, Daly, DeBleury, Dickson, Draper, $OnLLE A MParvl, rjuin 1847.
du ministère actuel. Comment avait-il reompi Diggai, Ermatinger, Poster, Gowan, Hale, Hall, -enr--n-
les promesses faites par lui au peuple du Ca- Jessup, Lyons, McDunnld (Kingaton,) MacDe-
nada ? en ne faisant rien, alî,ultîment rien. neli (Dtunlas,) M'Connell, Noiatt, MunroMur- de part et d'tre, l oollége tils'est enECEMDE I E
'nuvait-il faire quelque chose ce cabinet qui ney, Papinaut, Peine, Riddell, Robinson,. Se- gagé de tecluèr en anglais pour r'cole do mn-E

durant toute la dernière session était à la veille mour, Slterwood (lrookvill,) Smith, (Frontena,) decine'd Montréal, qui, dsournis nu donnera EcoLE de Mdecle et de ChiruI D e de MontrEal
de tomber et occupé de conserver ses jours, se. S tewart Prscot,)Viger, ' angue française, et de etdanne av queles chaires de aren éisu« ennesl
trainaint alors aux genoux de ses partisans- Webster, IVilliamsr, Woods. ý9. 1.1 'negnement qu'en 1age. açise et du " princips de Mdeelne Il.arant missau cousnese
comme endant la va.cance il 'e paux ienoux Contre-iM. Arm strong, Ayhvi, Baldwin, on et l'éc'le de médecine n'accordera plus lae 4 AouT ,prhain, à 11 lhres A.M. Le Concus
de nim pen an t la acan ce i a étéBauxrgetheux lCo t r e Mrtran o t iro , Ca n, (Lad n de cé rtificlati d e qualification à ses élèves, à la aura li s dai i n TjT u nlox rue B •. U isa s .
de ses enneis r ot, rtrad, outiler, amernt droit au dipm du Coldointtre fa au Serta,

M.Boulton le Toronto, tout en continuant nark,) Cauchon, Cimtabot, Cimuveau, Conger ligeitio MGl,.a anremroplitsa uint les obligations vou- 11i1 n,4t7. Dt it.laite RAND.
on appui à l'admiistraiion reconnut un partie D»saunier, DeWiu, Drummonîd, Fournier lues par toute Universit e. jn, . ,ta
de ses fautes, et le ses bévues. Il était facile, Frauîchére, Jobin, Lacoste, Lafontaine, Lantitr, M .p.c .
en écoutant M. Boulton de voir qu'il molprisait La Terrière, Latrirn, Le Moine, Leslie, Mecdn Ansi, parla première de ces dipositions, la FETE NATIONALE.
avec un grand nombre de membres de la droite, Inald (Glenignry), Macdonell (Storruont), Merritt, teedaproeseurs, onéreuse pir queques
la conduite honteuse du cabinet et soit inlabilité. Mlihot, MAorin, Nelsoi, Powell, Price, Prince, rsR à chacunecnsnrvrp e ps 6RANDE8 EEIR££PEELQUEC'est cette incapacité, cette imbécilité, comuo Rousseau, Scott, Simtith (Wentworth), Thomp- à ha brnche qu'il enseigne, le la rendre par lJà oNNfE PAR
ont dit qnelques membres, qui tuera lu nitistre sot, IVatts.--38. môme plus instutive et plus satisfaisante: par
actuel. Dans la eéane d'hier soir, le débat fut con- la secPnde les étudiants canadiens poirrat prI

Dans la iernière sesion, sa majorité dcan titinué par M. le solliciteur-gécural Cameron, qui tendre aux plusl hauts lionneurs de la pr-ssion
la chambre s'elevait de 6 à 10, voix aujourd hui débuta dans la chambre sans dtre du tout ému sans aller à l'étronger. NOUS ILE PATnoNAGEDit
elle est d'UNE SEULE voix; D prés les électiois de de sa nouvelle situation, ni circonspect, ni ce- -MESDAMES.AFONTA5E,
MM. Shiertvood et Badglcy elle pourra attein- servé. M. Canmeron a certainement des talent s de lra Grosse lule.-L'tt <es ittATINIL,
ire le chii-e 3 ! Est-il étonnant dle voir des titi- et le l'éloquence, mais il a été pour le moins pauvres émigrés à laVrosse-tlestQde plus enUE.
nistre Iersistant à demeurer ae pouvoir contre tméraire de se lancerainsitr un terrain nut- pauves tplorbe à0 t d-ao mots plus len
tois les principes avec -NE voix dît majorité, veau. C'est probablement ce dont il m pseraplusdéplrable, 2000 outit déjàmti on0s le JOUR DE LI BT. JR.dX-rUpTjSTE.
perdre touts les jours de leur influence et êire aperçu en entendant M. LaFontaine, qui lui suc- p ot l uamntin l s doDANS UNE DES GRANDES SALLES DU

abatdonté e lursancitusami! Pituettî le cua. -~place dans l'Isle pour nlo~ger les nînladeis; ceat ndoié delure anc ensi s esie - chefde l'o tionfist dei coIédia-s- sont les fièvres ipliides qui lont tous ices rn- MARCHE BONSECOURS,ont qittédepui la ernire sesion MNI Le-cef" - e vages. Deîpis is uelques juss in trèsgrn
Watts, l'rince, Mlerritt et Scott, ont soutenu les plus frs, les ls élevés, les pils com ure d ir i nt Qui sera pour ccain iumine par g .
amendements de M. Baldwin. nous oyon jamais entendu dans la chambre. ýntre n ntotutsattésàyalMmtréat,

M. Watts avent de voter n voulu exp liquer à Citez M. La Fontaine, c'est la logique qui fait î.îî mr te nvainseau n Gr cya aintenantà Les Dames prendront l Fnuteuil à 8 h. P.M.
la chambre pourquoi il abandonmtait le msiiEtr. le rîarne de sa parole : elle est toute hérissée nint 20,000 émigrée •,0r0 o lart snt- La danse omnenera ( U heures P.M.
Il a donné ces explicaîivues in tu remarqua- de faits et d'arguments irréfragables. Chsque l ddeU nuIîiai' demd'r
ble discours, qui noils a rvelé un orateur phrase est tunt coupsi de massue. Hiersoir les dé- a durant l mois d' mI. Les fla rrlchtssemuts sront fournits Mpar. TONNE.
<de plus. L'intcapacità du cabinc, ses intri- bats l'avaienut anuié d'une noble indignation i U AeUx cur ls de musique aerontcmiptdependanttoutla

gues, et les milleet une injustices fa ,a nulIa- aussi a--il défendu avec une verve de coLs-
Car.ada, ont été les textes dle les execlientes CnCoe, ie chaleur de conviction ls droits du " tiPRIx DES CARTES DADMISSION'
remarque, puple Canadien indignement fou1  pieds . A une assemblée u butireaui de sant tenue, ce Peur un membre de l'institut seul ou avec une dans,

MM. Sanfield McDonnid, lHale et Robinsonn pr la cabinet. M. La Fontaine. revCnmiqunPi jour. Son lîomiueuir le mairo de Zluntreal an- 7S.et2u. it. peur baque mtre dame,
parlèrent ensuite, le premier potir l'aieilde- é ergiquemtent dans le cours de ses remarques Ionce qu'e co nritó du rleeet no. 1Gsan ien onmembre dn t'tnstitut, 7.. . et

ient, et les leux derniers contre et à minuit la lajiméioire dloni Durham attaqué par Ilassé par la conseil, les nomi sttitsivintes n ieut ne prourer des carte,he% Mestra. FABRE
séance fui njournée. wan et d'autreS membres du côté droit. Invaient été faites pour composer lu bureau de k CiE., D . TitUDEL, MAte ST. JULIEN, TON-

lardi le bonne heure les dhnts furent re- M. Dîuîuunnaal ne potvaitvotersns flétrirde santé. NE.T, Nieere. GALARNEAU & Roy, ut l'HOTE,
pris par hion. W. Il. Mrritt, l'intellirent eu. sa voixéloquente les actesîd'imprévoyancesd'in- I Sort honneur le maire J.rN E Mill% érn. . N rue stinta. Bureau de. Ciu. E. BELLE,

trepiienur de canaux du Il. C. Al. Aerritt rc- .upacité et de turpitude du ministère actuel. Il lLe comite de police compos ide MIM. Alfred Les membres de l'institut da lrat t se pournir do leurs
présente la grande industrie ian in chuamîîbre, 0l it avec des paroles nolennelles et les mots dîL .Lrocque, John Clonnon, .ames D. Gibb, An- carte@ d'admission laeustt possible, en &'adressant à
c'est lun financier d'lu ordre élevé. D'bilori regrets sincères. Il protesta surtout contre la dré Ouiitet, J. U. lleaudry, écr., et les messieurs r.0 'P fl- DORIOrau Curau de Sieurs. Cusa-
partiain du ministère actuel, il a de i a bamulnn- cornpiitin qui gàte etdéinnralise les populations. 'suivaes:XI & In, 187.1.
ner iuanid i vtu que s aconduite n'était qu'une hLe teips etlPepuace ns manque pour aller ' . S. Blrowvn, écr,
ltare iiinoble, tendant à lfhire mépriser le gou- 1iiluis foin. Nous rapporterons h Je iite de ces lru. Ant. Laro uer, écr, Pour la Cité. BATISSE DE PRESBYTERE.à dns otiDocteur AMccullcl. îvernementet à faire retrneraler le pays. AI. léatsans te prochainnuméro, ninsiquele
Mcerritt n exminé la situation finanrière et roi--idisrours( le IM. La Fontaine, Mornb Pri'e, lVilliani Spier, écr' Quartier Ste. Anne. E tE, et se er es a tolneCaRl,
mnerciale le la province, pour prouiver ruttlillné- Chauvenu, Druimmniouîd, Prince et Sct gîi y Docteur MAunro, donnent avis qu'ils recevront jusqu'au 18 JUIN courant,
retre des mintistres Pour tutus puis cluers intér io. pr nt la plus grande part. ,Pbhle 'l'ry, eer, Quartier St. Antoine. d*sp'" sî ut'cu'mujat.M.iitre a etu JCamL.es personnes déirant etrendre, pourrent prendureM. Cayley envain esyé île lui r luélndre. Le. A AenliiiecmatitrrV.at<r miriietèriel iee"tr rCampbell, eu nusi du siat Lir a d o pren
chancelier le l'échiruie. était vraiment emnar- Cmoporta encore l'ajournenent par une voir de T.•ltior, . Quartier St. Laurent. tuée de M. VALOî Notaire du lesu
ra-ssé, En Lpréseice d'un ani redoutable n.l- mal.tjitt'un. , D ur l P, 1847.31.
versaire, i. Cavlev avait l'air d'explorer diîes On pense que ce soir les dbts sur cindre Josephî Grenier, écr' Quatier S.Louis.7
regionis inconnues. finront. Le iniistère aura uc ou deux voi. Duuocteur Wolfred Nelsn. ri VOYAGES A VARENNES.

mM. Price et Malcolm Cnmeron firent chneun de majorité, si par hazard il n'est pas battu. tepihi MNuder, écr, Quartier S.Jacques. E.steamboat Sr.-LOUlS, àm. s.Lom part
des discours d'opposition nournis de faits îde DoteurD runeau. QLde ce port DiDOAlCLlE rochain, le 13 du cou-
tosidtsiois dîupolquîes. .A rnsus coRttESPUN EM1NuST:rQuartierSte.Mare.t rant,i par un VOYAGE DE PLA[it A VAttNNrE.eoti~iîlérntiîuns uulitiqtics. 'Doteuîr î'eîien QaterSeaie. Il laissera la quai ut UNE heurs prîleiseP.hlt, et, seras

I. AlncDonald le Kingtn a gratifié la La Gadf le de .luontréal d'hier contenait en Lu hureau de Santé e'nsemble les mercredi de retour do e ponrPe heurslemmePjer.
chambre par une harangue ultra-nîiusivtérielle, entier tous les détails des dernières ouverture§s et samedi soirs, à7 heures P. M. au conseil de 7Juieî.
récitée avec beaucoupiî d tssuraie, forre saluis au parti libéral et la correspondance y relative, ville.
profonds et des manières dieîle mraitre de dianse. Nos lecteurs pourront se convaincre en les -i-

Le nouveau receveur-géiéral n''a rien trouvé île saut de la prudence de nos chefs à rejeter des L'élection ie Missisquoi est terminée en fa- I
mieux à faire que le iglorifier sur touts les lotis la ulfres n'ayant pour objet que de se setvir de veurt île M. Badgley, qui n obtenu sur son id- ES Saumîsgn6s étant obigés de se tenir souventà
politi.queucabinct.....- .q- . - quelqu uns de ( oas coumpatriotes comJIme des versaire une uijurité d e168 voix. ,L leurs voutes du pied du eurant où se trouve leur

L'lhon. M. Aylwin lui n succédé. Comme inistrumfneits Pour perpétuer J'infâme et mons- ._ __ re d'dtul, atrrment resreetueusementles personnerqui
orateur distingué, le membre de la cité de Qué- trueux régime actuel. Avion-nous hurt lors de NiuVfrage.-Lc brick 'arrick s'est perdu à4désirent leur trasmettre des réires ,quai gdoirut.
bec, a depuis longtemps faits ses preuves, mais cette ouvertùre d'accuner l'administration de mille du Cap Rosier le 19 mai. Sur 167 pet- lremen tous les jours,
son discours, mierereli soir, a été l'vénemenlt inanquer de sincérité 1 comme on iteu le voir, sgers qui étaient à bord.48 seulenment 'ont pu PIGEON, DORAY et AUVAGEAUs
de la séance. Jamais le député le lopposition M. Cayley dit dlistinctntuquo sur J'acceptation gagnôer terre. L'équipage, à Pexception d'un MndaJuin, 1847.
n'a été plus chaleureux, plulu vif, plus anilé, des propositions ar M. Caron et ses nmis, 'i la mousse, s'est sauvé dans la chaloupe.
plus irillant, plus iicisif. C'est h'omnue ha- siptiëme place dans le consril exécutif (celle de Canadien. EN VENTE
bitué aux luttes qui se place résolumetit sur on hl. Daly) devait être à ladiposiion de Sun A___ALBRA___E CANADdENNE
terrain, saisit snndversairc rorps à corps, Excellence,pourêtrmplied'aprdsl'aïrù des Maladie en mer.--Lo navire flen Nevis a AL I RENE
P'enveloppe de sat dialectique, l'étonne tde sesaesJicOn'ilers." C'était alors bien nits- rencontré en mer près des côtes le navire Sous- VIE. IL YAERE R 0 .
hardiesses, de sa force et l'étreint de sa parole %tirai pour Al. Caron de vouloir savoir et infor- l/usnk venant de Liverpool à Québec avec 200
abondante eu vigoureuse. nier ses anis avec qui il devani agir. Il s'efforça passagers. Outre un bon nombre de cee derniers

Comme il a terras4sé leu membres dadigdne d'amener AI. Cayley à ce point de0 la quai- 14 hommes de l'équipage étaient malades. La
nistration, individuellement et collectivement ! tiim. Impossible. I. Cayley tout cn admet- capitaite de ce bâtiment dit qu'il feraitses efforts
comme il les a ehntié, fustigé les uns nprès les tint que la place de M. Dly devait étre va- pour relàchernà Miramichii.-dem, D'A4NA/TOMIE CIIIRURGICd.LE,
autres pour toutes leurs violations îles droits Pis- chnte, ne voulut rien faire connattre. Et c'est s EN CUiR REPoUssÉ.
pu\nires ! potir avoir perverti àdes objets per- à-cettO Partie dho la correspondance quiss brille ·. Sô0C1./1T10X Pl>lise par MM. les Drs. Carteux cf Chaillon.
sonnes les nubles droits de la prérogative dans tout son éclat la fourberie, d ces Scapins SAINT JEAN-BAPTISTE. C ETTE TETE est penisd'après antuec arebeai.

Allez-vous continuer a gouverner ainlsi, s'est du cabinet, courr£ O nr ert .É coup de solnetrfigée sur uneaplanchetteltégre, te.
écrié l'orateur, à dégrader le peuple canadien,iI Amire:-do I bonne foi des ministres ! NE AAssemblée du Comité, aura lieu SAMEDI soir,. e s PRIX, £3.
par vos fautes et vos folies? Il n'y a plus le M. Caroni veut savoir quelle poition A M. Daly le t2 du courant, R hurea préisas, dans t'ale 4juin 184. 7
gouîvernncnent, il n'y a plus de ministère, il n'y et A - Cnyley répond par le panraphe suivant: Nord-Eta du itrché niisecours, ain d'urdunner les
a plus de majorité ! Vous avez ue voix de " Il est à peine nécessaire, de dire que pr s ur la edibratn data r<te nationale, qui COMMANDES
plus que nous, mis n'avez vous pas honte de les concessions demandées 'nnt jamais été auraeLUDGELDUVENAYCOMMAN
vous asseoir sur les banquettes ministérielles t cii cotteinlation par les membres du cabinet et 11.Tutt. Commissire-Ordonnateur. P O U R L A F RA N C E.
N'avez vous pas honte d'y demeurer par vos serient entiirement incompatibles nvec la con- - iCeur des oliciers qui snt gardé leurs décorations r ES ssignés esédiarîit pur les steraer dais
seuls sullrages, par le vote île . Draper qcui sidration dite aux intérêts des habitants d'ori- st "'te oyer imdiamnt au Commis- juin, ter et 15uillet, des Commandes pir la
devrait rougir d'occuper plus longtomspi une gino anglaise du Bas-Canada, et à la position aFrance, et comme par lis tassé ils se chargeront de tous
place dans cette chambre, quand demain il doit d'une administration honorée de a confiance lu lA. D. SAUVAGEAUi&sCIE. graures ,"e"ni'vura bes,mUpour ivgoetss'asseoir surie biancdesjuges dut laut-Canadat chef de lexécutif et oyant 'appui duparle- NF0ithOMENT respectueusementleurs amisetilsau- mentsde chirurgie, di mathématques,etdatatesautr.
par le vote deI M. Robinson dont 'élection iest. cent de lu province." hie en :en6ral <u'il viennent d'établir une lANU. iiarchnndises<rançalises.
reconnue illégale par vous-mêmes ? Quelle di- Dans sa dernière lettre, M. Cayley a intro- FACTUtE DrSA tiON ET CiIA.NDELLE danalarue Les articlesdemandés par la prcchaistssiear, 15juin,
rection avez-vous donné à nos afTaires depiuis un dtit une petite variante de la première, une res- Amherst, aubourg Qudbec, où ils auront constamment &erout reus en septembre.

une assortimsent de Saron et de chandelle de meilleure E. R. FABRE ë: CIE.
an 1 Il n'y en a pils eu u tout. 'out v n: rictian qui n'a pan 'asord étémentionnée à ualitdet LItles prix m d rés.-10ps--t. 4juinl 1817.



La Revue Canadienne.

IMPORTATION DU PRINTEMPS.
MARCHANDISES NOUVELLES.

E® AL.EEEE 8B BOE
NNONCE respectueusement aux dames et au public de Montréal, l'arrivée par l'Erromanga, de
partie d'un des plus beaux et des.plus considérables assortiments de CHALES qui ait jamais été

importé en cette Province, dont le plus grand nombre sera offert au prix des manufacturier.
-AUSSI-

Une grande variété d'étoffes fashionables pour H ABIL LEMENTS DE DAMES.
500 Collets et Chemissettes du plus beau travail à l'aiguille, des plus nouveaux patrons

A MOITIE PRIXs
Chapeaux, Rubans, Fleurs, Gants, Bas, Dentelles etc. etc., TOUT NOUVEAUX.
Les marchands sont invités à examiner différents lots de Châles, que pour le genre et le bon marché se

rencontreront rarement sur ces marché.
Les modistes peuvent s'approvisionner de petites quantités de toutes espèces de marchandises aux prix

on gros.
Ueo SEUL PRIX DEMANLDE.

No. 1751, rue Notre-Dame,
l'Ancienne Banque d'Epargne.

1er juin 1847.

HOTEL DES SOURCES DE VARENNES.
I ES PROPRIETAIRES des Sources de Varennes ont l'honneur d'annoncer à leurs amis et au public
Edqu'ils viennent d'ouvrir leur Hôtel pour recevoir les visiteurs duraut la belle saison. Vù le patro-

nage qu'un leur a donné l'an dernier, ils ont pu faire

à là maison et dépendances. Ils se flattent que leurs efforts pour rendre le séjour aux EAUX agréable
aux visiteurs seront récompensés, et que ceux qui les honoreront de leur viste seront satisfaits.
Leur charges seront raisonnables, c'est-à-dire $1 par jour ; $6 par semaine. La table sera fournie avec
tout ce que les marchés de Montréal pourront offrir rie mieux. Quant aux bienfaits que les invalides et
les malades peuvent retirer de l'usage des eaux, ils sont assez connus qu'il est inutile d'en parler.

Varennes, 1er juin, 1847.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NO S0 NO 0

RUE RUE

STs PAULs , S ST. PAUL.
VIS A VIS LA PLA CE JA C Q UES CAR TIER,

L'HONNEUR d'informer ses amis et le public qu'il vient de recevoir parles arrivages du printemps un
assortiment considérable d'articles de BIJOUTERIE NOUVELLE et du dernier got parmi lesquels

sont les suivants :

Montres de dames émaillées en or, couvertes.
Da do do do double boëte.

Montres de messieurs en or couvertes et double boëte, Lever et Lepine.
Montres d'argent levier à ancre, échapement à cylindre et vertical.
Horloges de fantaisie montées sur porcelaine et en or avec vases et fleurs.
Meilleures Horloges anglaises à ressort et Horloges pour bureaux.
Horloges à ressorts amtéricaines et de Bureaux.
Horloges américaines de huit jours et de 24 heures.

PENDANTS OU BOUCLES EPINGLETTES, EPINGLES
D'OREILLES DU DER- BAGUES DE PIERRES

NIER GOUT, I JIJOUI II PRECIEUSES,
S.-4 Epingles pour messieurs, Loquets, Cours et Croix en or, Ornements de cou, Chaines d'or, Chaines-Gardes,

Cachets pour montres, Chaines d'acier, en sautoir dito, à Braguette, Rubans à la Louis-Philippe avec ornements
en or et acier, Chaînes et Clefs à Montres, d'argent et d'or anglaises et françaises, Boutons d'or et émaillés

r pour chemises, Anneaux de mariage et tous autres articles de bijouterie importés. Colliers de jais, Lunettes
t montées en or ou en argent et en argent platé, Lorgnette simple et double montées en or ou en or platé, en

acier, en écaille, Verres et Lunettes de spectacle de toutes sortes avec boîtes etc., Tabatières en argent,
Cuillers et Fourchettes d'argent toutes faites ou faites sur commande, Huiliers platés, Porte-Carafes, Couverts
de plats et toutes espèces d'articles de table. Chandeliers, Cabarets, Mouchettes et Coupes d'argent et platées,
Gobelets pour enfants, Cuillers et Fourchettes platées en argent d'Allemagne, Couteaux et Fourchettes d'acier,
Couteaux à manches blancs d'ivoire, à la douzaine, dito à manche d'écaille ou de bois, Canifs et Ciseaux,
Rasoirs de la meilleure qualité, straps à Rtasoirs, Savon et Brosses à barbe. Fusils de chasse à un et deux

r coups, Pistolets à cylindre, etc. etc. Flasques à poudre, ceintures à plomb et une variété de caps à percussion.
-AUSSI-

UN GRAD Ai) jISORTIMENT D'OBJETS D'.AqRT E T DE FAN TAISIE,

EcrJtoires, Boites à ouvrages pour dames, boîtes de toilette pour messieurs, boîtes à montures d'écailles, boîtes
et secrétaires de bois rose, Thermomètres, Pots pour l'eau chaude couverts, Compas de poches,

-ET ENCORE-
UNE GRANDE VARIÉTÉ DE PARFUMERIES FRANÇAISES, PANIERS FRAN-

ÇAIS ET AMÉRICAINS, ETC., ETC.
Montréal, 8 juin, 1847.

NO. 124, RUE NOTRE-DAME, M
w 9 (VIS-A-VIS L EGLISE ANGLAISE.) =

E NFORMENT respectueusement leurs nombreuses pratiques et le public en général, qu'ils viennent
de recevoir leur assortiment général de marchandises du printemps, parmi lesquelles se trouvent le

1wmeilleur choix de M
©«Qýj MEAA DE Z 1 AELL -EU TÉ 1HA§ -

pour Dames, qui ne laisse rien à désirer de mieux, Iavec belles fleurs françaises de tous genres, gants XI|
kîd français, patrons de Robe d'une étoffe et gout nouveau, Châles cashmere et satin, étoife à pantalon bg
et veste, etc.-Aussi,

Montréal, 21 mai 1847.

A VENDRE.
~ COTES de Cuir a Semolle de St. Pie

63000°" et Glasgow

10 0 0 idem idem Peaux fraiches, (Slaughter.)

S O O Idemidemmeilleur Cuir à Harnas.

Doz. Peauz, Veau français, reçues par
le Sophis Moffatt.

Vache cirée, Kip, et Vache fendue,
Peaux de Veau d'Angleterre, d'Irlande et des Etats-

Unis.
Cuirs à patente de toutes sortes.
Doublures, Bordures et Bazannes idem.
Cuir à Selle et à Bride, Peaux de Cochon.

-AUSSI-
Un assortiment général de Carnitures de toute espece

pour les Selliers, Vernis, etc. J. PRATT& CIE.
Montréal, 31 mai 1847.

LIBRAIRE,

IENT d'ouvrir un Magasin dans la rue ST. JOSEPH,
PRES DE L'EGLIsE PARolasIALlE. Il aura tou-

jours en mami, toutes sortes de Livres d'Ecoles, de Prières
et de Piété, des Jouets pour les enfants, etc. Il se
chargera de tout ordres et commissions de libraire pour
l'Etranger.

11 mai 1847.

A GRAND MARCHE!

SONT OFFERTES EN VENTE
AU-DESSOUS DU PRIX COUTA.NT

TOUTES LES

MARCHANDISES SECHES
Dans le magasin ci-devant occupé par

MR. A. HAMILTON,
No. 143,r ue N -otre-w-e.

WM. MALSBURG.
1l mai, 1847.

MARCHANDISES NOUVELLES.
Jrrivages du Printemps

Le Soussigné reçoit par les Vaisseaux Malaica, Caledo-
nia, .'Ilbion, Errontaunga, Britantnia, Caur de Lion,
Anlne, Aqua Marinae, John Bull, lora Muir, Great
Brietin, Monte::uma, Cuambria et Ottawva, un assorti
ment Général en Soiries, Cotannages, Lainages, Toiesl,
kce, &c.

JEAN BRUNEAU.
No. 140 Rue notre Dame.

Montréal 17 Ma 1847. No. 7 Rue St. Joseph.

AUX ENTREPRENEURS.
L ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-

truction d'un MOULIN à FARINE, dans la pa-
roisse de St- Césaire, Seigneurie Debartzch, voudront bien
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sei-
gneurial.

21 mai.E E. S. DE ROTTERMUND.

3<à làPItTS' à'vve"dre dans le Stearmboat RICHE,
1YLILI

nidresser à
& L. ST LOUIS,

BANQUE D'EPARCNES
DE LA

CITE ET DISfRICT DE MONTRÉAL

PATRON:

Mongr. l'Evêque Cotholique de .Montréal.

Bureau des Directeurs,

W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
H. Judah.

VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les DPOTs ssont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heureý dans les soirées des samedis
et lundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque.

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Épargnes de la
Cité et du District, NO 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

EXTRAIT.
ONTANT dû aux dépositaires le 31
mars 1847,....................£29350

30 avril.
Montant déposé ce mois....£8903 6 0

do retiré do .... 3214 10 8

3 9

Augmentation depuis le 31 mars,. .. 5688 15 4
Cr.

Balance du aux dépositaires ce jour,....£35038 19 1
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District,

no. 46, Grande rue St. Jacques,
près de l'Ottawa Hotel.

7 mai.

./lRRANGEMENTS POUR 1847. 0
o>z

SLE RIOHELIEU,
CAPITAINE J. F. SINCENNES,

ERA, pendait la saison, DEUX VMYAGES par
semaine réguliers entre CHAMBLY et MONT-

REAL, touchant aux places suivantes sur sa route,
savoir:

PLACES DE DÉPARTS.
DE MONTRÉAL

Tous les mardis et V
'dis, à 4 heures P.

T6uchera à
Verchères, à 6 heure
Sorel, 8j
St. Ours, loi
St. Denis, 5
St. Charles, 6
Beloeil, 71
St. Mathias, 81
Chambly, 9

L, DE CHAMBLY,

Vendre~ Tous les Lundis et Jeu-
M., dis, à 6 heures A. M.,

Touchera à
sP. M. St. Mathias, à 64 hrs"

" Beloil, ' 7 c "
" St. Charles 8 c

A. M. St. Denis, 9 "
"c St. Ours, 10 " .'
"4 Sorel, 11Il
"i Verchères, 2 hrs.P.M.
"d 1Montréal, 6 c" "

Pour Fretet Passage, s'adresser au Capitaine, à
bord.

AGENTS:
Sorel.................... J. MONDOR,
St. Charles............... J. L. HEBERT,
Chambly................. J. O. BUNKER.

18 mai.

LAC CHAMPLAIN LIGNE DU PEUPLE.
TRAJET DE JOUR.

Le splendide Steamer fin marcheur

FRANCIS SALTUS,
CAPT. H. G. TISDALE,

PART DE WHITEHALL,

les MARDIS,
JEUDIS,
SAMEDIS,

?A

les

RT DE SAINT-JEAN,

LUNDIS,
MERCREDIS et
VENDREDIS,

A CINQ HEURES A. M.

DÉJEUNER /1 BORD.

Ce vaisseau s'arrête à tous les Ports.
18 mai.

JARDIN BOTANIQUE DE'

Rue Côté, derrière la banque de mont, éal,
UILBAULT, àl'honneur d'an

. Mnoncer aux amateurs de Belle
plantes qu'il vient d'arriver d'une excursion
dans le sud et qu'il a rapporté avec lui une
quantité de plantes les plus râres,ce qui avec
la collection qu'il possedait et ce qu'il reçoit
en ce moment d'Europe, forme la collection,
la plus étendue, qui ait été offerte en ca-
nada. Il invite les dames et messieurs à
venir la visiter, afin de juger de l'étendue de
la collection ; on peut voir à l'établisement
des espèces de plantes,qu'on ne voit pas dans

les états, et même bien râres en Europe, venant des Indes
et du Cap de Bonne-Espérance parmi lesquelles il y a des
plantes qui ont couté plus de $50 chaque, M.G. n'a rien
épargné afin d'avoir en Canada une collection qui riva-
lise avec celle do nos voisins. Il espère que le public
saura l'apprécier.

On ne paye rien pour voir.
13 oct.

L E soussigné reçoit maintenant sonassortiment ré-
gulier de

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux J1nn, Safeguard, Mahaica. Chapimans,
Miontezumna et autres.

Il recevra aussi quelques Poëles de patron nouveau,
Grilles, Cendriers et Chcnîets.

JAMES FOX,
No, 20, Rue St. Sacrement,

-E tjSEIGNE DUCASo,

No. 122,
RUE ST. PAUL.

No. 122,
RUE ST. PAUL

Hardes Faites, iMarchandises Seches, &c,

MR. LOUIS PLAMONDON
A L'IONNEUR de prévenir le public qu'ilivient d'ouvrir à l'endroit indiqué un vaste Magasin deMarcs andrises Sèches et d'Habillements tout faits. On pourra se procurer chezlri des Effets et des Hardes à 15 u r 100 milleur marché que partout ailleurs; ses prix étant extrémementréduits. rj='On trouvera au No.,122 coimi des Rues St. Pauîl et St. Gabriel, en toutes sasisns, un assorti-nt et un choix eonlidérabîles de vi tenielîts confectionnés avec les plus grands soins, avec d'excellenteEtoffe et à la portée de toutes les tortuts. -AVIS AUX AMATEURS DU BON MARCE.

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.
500
200
800
200
50)

200
200
800

1200
150
150
150
400
200

Surtouts, Frocks, de drap noir et couleurs
Gilets Do.
Habits de Tweed gris

Do. Gold mixed
Vestes Do. de différents patrons

Do. de Satin noir
Do. Velours de soie noire et couleurs

Culottes de Drille gris et barré
Do. Bouragan gris et blanc

Gilets de DrilI blanc
paires de Culottes de Drap bleu et noir

Do. Do. de Casimere
Habits et Surtouts à la D'Orsay pour l'été
Habits de chasse de toutes sorte.- de patrons

s Ds s
22 6 25
12 6 14

9 0 11
0 0 22
0 0 3
0 0 8
0 0 10
0 0 3
0 0 4

0 3
0 0 i1l
0 0 10
0 0 15
0 0 1 Q

HABILLEMENTS FAITS SUR MESURES.
Habit de Drap superfin, (Dress Coat) pour Monsieur de

Do. Dor Frock Do.
Pantalons de beau Drap fin

Do. Dceskin et Casimere
Vestes de Soie, Satin etc.
Habits pour Deuil faits à ordre dans le plus court delai.

s D
30 o
25 0
15 0
12 6
10 0

s
35
16
12
27
4

il
15

-4
6
4

13
14
26
20

s
50
40
25
20
20

M. LOUIS PLAMONDON ayant à son service des Tailleurs hahiles sera toujours au courant des modes nouvelles, ;es oUvrages sult garanitis. iltiI,il leli,,lit,~ d'en fli us de toutes irraidcurs et o l a~li tés de lOs. à -2o,.a t
M. L. p reçoit par les pre ierd arrivages, un gra-l1 asso timent d'Efrets et e xMar handises Sèches de toutes sortes,Draps, Soieries, Casiaeers, Doe5kins, Satine, Gants, Toiles, Cols, Cravates, Chapeaux, tasquettes, &c.

QUE PARTOUT AILLEURS.

POINT DE SECOND PRIX.

RUE NTR-AME. 1IR JAN I S NU L L E RUE ORE-DAMF.
(Partie Ouest.) (Partie Ouest.)

Premiere Importation de la Saison.
J.annonce respectueusement aux Dames de Montré, qu'il vient de
ortiment de MARCHANDISES d'ETE 'dun choix le plus nouveau e plusà e u Lac Champlain) un as

MARCHANDISES EDNRIS CNMOUSSELINE de LAINE française, MOUSSELINE, 5BAREGESCHALES de Barège de Satin rayé, COLLETS en Mousseline brodée, CHEMISSETTESRUBANS pour Chapeaux,-GANTS de la meilleur manufacture de Paris, - FLEURS Artificiellesd'une grande varité,-DENTELLES,-FRANPE,-BOUTONS-etc. etc.Montréal, 7 mai, 1347.

lurs et d'n9ull5,O00 PIECES: WA ESBES1 "J gande varié-5900 PIES 8A a L 8008 aa Z210* tde PatronE.A vendre a bon marché au No. 122, Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel.-7 mai.

Ls. PLAMONDON.

165.TAP__LHIIR 6
RUE CRAIG.TAPIS A L' ILE.oRUE CRAIG.

GRANDÉ VARIETE DE PATRONS ET DE COULEURS.
VENDRE 

au No165 Rue Cr&g, près du

4000 verges de Tapis FLEURIS à l'HUILE, DePansmagifiqms etus
aussi pour Couvertre, de Tables, Pianos &c. Toiles et Soie cirées pour différents usages, Toiles pour Chapeaux, CaptsManteaux, &c !-7 Mai

ANCIEN M ISON
Etablissement de4 DE LONDRES

Une porte au Mord de la Place d'J1rmes, Rue Votre-Dame.

R EQU par les derniers arrivages d'Automne, par le Great Britain et le Lady Seaton et attendu de jour en jourpar le Great Britain et le John Bull un magnifique assortiment de CHAPEAUX DE SOIE, SATIN, VE-LOURS FT DE CASTOR, à vendre par le Soussigné à ses bas prix ordinaires, à l'ancien établissement dc Chapelle-rie de Londres, une porte au nord do la Place d'Armes, rue Notre-Dame.

4 mai 1847. ANDREW HAYES.

a& ê !ESPEBAUgE,

NO. 73 & 82, et NO. 73 & 82,
PLACE JACQUES CARTIER.

Porte voisine de M. L. P. Boivin, Orfêvre, Bijoutier,
IENNENT de recevoir une partie de leurs MARCHANDISES du PRINTEMPS, consistant en Draps fis etsuperfins, Casimirs,, Soiries, Subans, Toiles, Lainages et Catonades en grandes variétés.

•-AUSSI

FRANÇAIS et ANGLAIS des goûts les plus récents. Ils ont toujours
mei sale aux en main une collection de HARDES FAITES de toutes espèces, par lesmeilleurs tailleurs et de matériaux garantis. Ils cenfectionneront aussi les hardes à ordre pour lesquels ils gardent
les premiers ouvriers.

A. & T. L., saisissent cette occasion pour remercier leurs amis et le public del' encouragement qu'ils ont reçu
d'eux, et ils espèrent par leur assiduité aux affaires et la supériorité de leurs articles mériter une continuation des mêmesfaveurs.

HENDERSON, FRERE & CIE. ENT de fai
boat de ce matia, un assortiment complet de CHAPEAUX DE PARIS à la dernière mode, veuus par la voie de Li-
verpool par le Charles Joncs maintenant à Québec.-24 mai.

BAINS DE MONTREALecraig.
Seront maintenant ouverts tous les jours au public, depuis 5 heures A. M. à
10 heures P. M.-Chaque Bain TRENTE SOUS.Au Nc. 3a Grandc Rue Saint Jacques.

DR. MACDONNELL,
A Dménag de la rue Cmig,

ler juin,

1

20 mai. Montréal, 30 Avril, '1847. GEO. GARTH,

' «Im «r d-% le--, ýý


